
- JEUDI 18 FÉVRIER 1897 —

Pano.-ama artistique international (Léorold-
Bobert 58). — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. «oir.

Théâtre
A 8 V* h. : La Porteuse de pain , dramo en ô actes.

Société*) de chant
Section d'artillerie. — Répétition , k 8 l/«, au local.
•irUtli-Mœnnerchor. — Oesancetunde, um 9 Obr.

. ;.. _. vetia. — Répétition générale, i 9 h. du soir.
Salon Chorale. — Répétition, k 8 >/, h. 4u soir.
orphéon. — Répétition générale, k 8 ty, h. du soir.

Sociétés de gymnastique
L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Aommes. — Exercises, 8 h. Rép. de chant, i 9ty, b.

Réunions diverses
.Jeunesse oatholique. — Réunion à 8 ty, h.
v*nlon ohrétienne de jeunes gens (Beau-Site). —-

A 8 •/< h. Causerie de M. Charles Nicolet sur la
Banque d'Etat.

liission évangélique — Réunio» publique, à 8 h
• kimitè. — Réunion du Comité, i 8 ty, h. du soir.

jtanographen - Verein S t o l z e a n a .  — Fort-
.bildungskurs, Abends 8 ty, Uhr.

Clubs
iSlab du Seul. — Réunion, k 8 ty, &• du soir.
Qlab des Graboni. — Réunion, dès 8 h du soir.

iub de la Pive. — Séance, i 8 % h. du soir,
lub au Fottt. — Réunion <raotidi«*a», k V ty, *.

Concerts
Hôtel du So'eil. — Tous les soirs.

— VENDREDI 19 FÉVRIER 1897 —
Salle de la Croix-Bleue

Séance de projections , k 8 ty, h. (Voir aux annonces.)
Sociétés de musique

OrohestTe l'Espéranoe. — Répétition à 8 ty, h-
Sociétés de chant

!_'Avenir. — Répétition, k 8 ty, h., au Cercle.
• oao de la Montagne — Répétition, k 9 >Jt h.

Sociétés de gymnastique
'.'Abeille. — Exercices, k 8 ty, h. du soir.
3 ifcLmité. — Exercices, k 8 "< h. du soir.

Réunions diverses
Fonds des Protestants disséminés. — Réunion,

à 8 h. du soir, chez Mme Marc Borel.
La Diligente — Rè pétilion , k 8 »/4 h., au local
Union chrétienne des jeunes gens allemands.

— Réunion , dès 8 h , au local.
iLa. Muse. — Assemblée, â 8 '/, h., au local.
». A S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion, k 8 »/• h.
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 Vi b.
ïutimitè (Section littéraire). — Répétition, k 8 ty« h.

_.9ibliothôque publique. — L* salle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 i 10 h. du soir (salle
a* 33, Collège industriel).

Clubs
: _.'lab du Gibus. — Rendez-vous, à H h du soir.
Snglish convorsing Club. — Meeting at 8 ty,.
fl'.ub Exceltior. — Réunion, k 8 ty, h.

;31ub Sans-Nom. — Réunion au quillier.
,3lub du Boôchet. — Réunion, k 8 ty, h.
Oaiin-Club. — Réunion, k 8 >/, h. du soir.

La Chaux- de -Fonds

m
Nous avons p lacé la direct ion de la banque

d'Etat suisse en présence d'un véritable cas
de conscience. Les intérêts que nous avons
mis en opposition avec la sécurité du capital
de l'établissement élaienl des intérêts que des
hommes pour lesquels les considérations po-

Banque commerciale ou Banqu e politique

liti ques dominent tout pouvaient considérer
de bonne foi comme supérieurs.

Peut être même quel ques-uns de nos lec-
teurs se sont-ils dit que , pour favoriser des
exp ériences sociales intéressantes , il vaudrait
la peine de faire courir quelque risque au
crédit de l'Etat.

Pour nous , ce risque est trop grand : au
bout de l'aventure , il y a la ruine possible du
pays.

Mais nous allons citer d'autres exemples ,
supposer d'autres cas dans lesquels l'intérêt
opposé à l'intérêt financier sera beaucoup
moins respectable , le devoir plus clairement
tracé, et où cependant la tentation ne sera
pas moins grande.

Les membres du Conseil fédéral ont tous
été, plus ou moins, des chefs de parti. Leurs
fonctions les ont obligés à renoncer à toute
polémique. Mais ce ne sont pas moins des
hommes, ei des hommes politiques. A leurs
yeux , la prospérité du pays est attachée à la
réalisation de certains principes dont leur
parti e«t représentant. Leur situation dépend
en outre de la prédominance de ce parti dans
l'Assemblée fédérale.

Admettons qu 'un canlon quelconque ait
à la tête de soc gouvernement un homme in-
telligent , actif , autoritaire , dont le presti ge
personnel a beaucoup coctribué à réduire
l'opposition à l'impuissance. Sous son in-
fluence , le canton élit régulièrement une ma-
jorité radicale et donne , dans toutes les vota-
tions fédérales , d'écrasantes majorités à l'opi-
nion gouvernementale.

Cet homme a dépensé plus que ses reve-
nus. Il a contracté dettes sur dettes. Peut-être ,
pour les payer , s'est il laissé aller à détour-
ner de l'argent d'autrui. Si l'affaire vient au
jour , c'est la ruine et la honte, et le déshon-
neur atteindra le parti tout entier. Et des
élections sont proches. Pour éviter , au moins
pour retarder un désastre , 100,000 fr. doivent
être trouvés immédiatement.

La Banque de la Confédération n'est elle
pas là ? Ne peut elle pas escompter un billet ,
signé par le personnage compromis, et en-
dossé par une de ses créatures ? La direction
de la Banque résiste. A quelles sollicitations ,
à quelles pressions ne va-t-elle pas se trouver
en butte ? On agira sur le Conseil fédéral. On
lui représentera qu 'il y va de l'avenir du
parti dans le canton , peut -être dans toule la
Suisse. Le sort d'une loi fédérale , la majorité
au Conseil national peut dépendre du vote
d'un canlon , de quelques milliers de voix. Et
le discrédit que la révélation des fautes d'un
de ses chefs va jeter sur le parti les lui ferait
facilement perdre. Et puis le risque n'est pas
grand. Qu 'est-ce que cent mille francs pour la
Banque ? Si le billet ne peut-être entière-
ment payé à l'échéance , on versera un
acompte. Avec du temps et de l'aide , l'ami
politique pourra se tirer d'embarras. Le ris-
que financier est si pelit , et l'intérêt politi-
que est si grand. Vraiment c'est un intérêt
national I

Dans nn cas pareil nous ne voudrions ôtre
à la place ni du comilé de direction de la ban-
que , ni du Conseil fédéral.

II n'est pas besoin de supposer des cas ex-
traordinaires , des scandales publics , de met-
tre en scène des personnalités de premier
p lan. Tout naturellement , sans sortir du petit
courant de ses opérations ordinaires , la ban»
que d'Etat deviendra une banque politique.

La direction générale , les directions des
succusales dépendent du Conseil fédéral , qui
dépend des Chambres , qui dépendent des co-
mités électoraux , des meneurs politiques , des
petits tyranneaux de district et de village.

Oh I les intentions du Conseil fédéral sont
droites el sincères , nous n'en doutons pas. Au
début , tout au moins , il s'efforcera d'étonner
le monde parson impartialité. Il mettra même
une certaine coquetterie à fa i re, dans le per-
sonnel de la banque , une large p lace aux
hommes qui ne partagent pas ses propres
idées en matière de politique financière.

Pour les corps chargés de la surveillance et
du contrôle , ce sera relativement facile. La
tâche deviendra plus comp liquée lorsqu 'il s'a-
gira de trouver des titulaires pour les fonc-

tions lucratives de directeurs. Il n'y a peut-
être pas un canton qui n'ait à proposer quel-
que homme politique en disponibilité , parfai-
tement qualifié , cela va sans dire , à ses pro-
pres yeux et â ceux de sa coterie, fortement
appuyé , faisant valoir les services rendus au
pays, ou du moins au parti.

Admettons que pour le comité de direction
on réussisse à trouver trois ou cinq hommes
jouissant de la confiance et de la considération
générale parmi les industriels et les commer-
çants. Restent les directions de succursales ,
fort importantes , puisque ce seront elles qui
auront à apprécier la valeur des signatures de
chaque place de commerce el d'industrie. A
qui demandera i on des références , sinon aux
gouvernement cantonaux , anx membres de
l'Assemblée fédérale? Le chef du département
des finances sera sollicité de toute manière ;
chaque députation cantonale aura son candi-
dat. Et ceux qui auront le plus de chances de
l'emporter seront ceux qui seront recomman-
dés par les groupes que l'on craindra le plus
de mécontenter.

Si môme, au début , on parvient à consti-
tuer un personnel absolument indépendant et
inaccessible à toute pression politique , qui
nous répond de l'avenir ? A chaque vacance,
ce sera nouvel assaut , nouvelle lutte d'in-
fluences. La force de résistance s'épuise à la
longue, et les volontés les p lus fermes cèdent
sous une pression continue.

Tôt ou tard , la banque d'Etat est appelée à
devenir une « crèche » fédérale.

'Quelles garanties pouvons nous attendre en
ce qui concerne la solidité de portefeuille ,
d'un personnel nommé par l'autorité politi-
que fédérale , sur la recommandation de gou-
vernements cantonaux ou de groupes politi -
ques ? Pense t-on que ces malheureux direc-
teurs de banque , rééligibles tous les six ans,
auront l' abnégation nécessaire pour mettre
toujours et partout l'intérêt de la Banque au-
dessus de leur situation personnelle , du
souci de leur propre existence ? Les voit on
refuser le billet d'un conseiller d'Etat , d'un
conseiller national , d'un entrepreneur d'élec-
tions , du président du Volksverein du dis
trict , de tous ceux qui sont en situation de
leur dire : * Vous entendrez parler de moi 1»?

A tous ceux-là , les caisses seront largement
ouvertes. Quant  au petit artisan inconnu , qui
cherche un peu d'argent pour développer ses
affaires , il aura toujours toules les peines du
monde à obtenir l'escompte d'un billet de
quelques milliers de francs.

Le portefeuille bourré d' effets politiques ,
voila le danger auquel sont exposées toutes
les banques placées sous l'influence trop di-
recte du gouvernement. Or, chez nous, il n'y
aura 'pas seulement influence , il y aura dé-
pendance immédiate et absolue.

L'exemple des banques italiennes , des cré-
dits insensés ouverts sous la pression des mi-
nistères, devrait pourtant nous servir de le-
çon !

Une banque privée ou mixte peut ôtre mal
adminislrée et subir des pertes , nous ne le
contestons pas.

L'un de ses directeurs ou de ses agents peut
être incapable ou malhonnête. II peut ôtre
tenté de sacrifier ses devoirs à son intérêt par-
ticulier ou à celui de ses amis.

La Banque d'Etat court tXi -ctemtnt les mi-
mes risques.

Il résulte de ce que nous venons de dire
qu 'elle est exposée en outre à un aulre danger
inûniment plus grave . Si honnêtes , si désin-
téressés qu 'on les suppose , ses directeurs , ses
administrateurs et ses agents seront constam-
ment sollicités en sens contraire , par l'intérêt
politique d'une part , de l'autre par l'intérêt
finan cier.

Mais voici la considération cap itale qui nous
fait préfé rer la banque commerciale à la banque
politiq ue.

Dans la banque commerciale , travaillant
avec un capital privé , nettement séparé de
l'Etat , si ta banque subit des pertes , ce sont les
actionnaires seuls qui les supporten t.

Tant que le capit al fourni par eux n'a pas
entièrement disparu , personne autre ne ris-
que de perdre un sou.

Dans la banque politique, le cap ital est
fourni par l'Etat. S'il vient à être entamé ,
c'est l'Etat qui perd , ce sont les contribuables
qui doivent combler le déficit.

Et cette perte vient s'ajouter à celle qu 'ils
sont exposés à subir, si, la confiance du pu-
blic étant ébranlée , le billet qu 'ils ont reçu
pour cent francs , arrive à ne plus valoir que
fr. 95, fr. 90 ou moins encore.

Aux termes de la loi qui nous est proposée,
la Confédération devra payer un intérêt de
3 Va % aux prêteurs qui lui auront fourni le
capital de l'établissement.

Les commerçants , les industriels qui of-
frent de travailler à la const tution d'une ban-
que centrale par actions ne réclament pas uu
revenu supérieur.

Au delà d'une somme représentant un in-
térêt modéré da leur argent , ils consentent à
ce que la plus grande partie des bénéfices
soient versés aux cantons.

Ce qu 'ils demandent , ce n'est pas un gros
revenu. C'est que la banque soit administrée
par les représentants des propriétaires de son
cap ital et non par les délégués du po uvoir poli-
tique.

Moyennant cette concession , ils se charge-
ront de tous les risques, et ils constitueront le
personnel de direction et d'administration , de
telle sorte que son seul souci soit la conserva-
tion du capital , la solidité du portefeuille , la
sécurité des porteurs de billets.

Pouvons uous hésiter ?

Il
Monsieur le rédacteur ,

En venant vous remercier pour l'obligeance
avec laquelle vous avez accueilli notre pre-
mier manifeste en faveur de la Banque d'Etat ,
nous nous permettons de faire appel aujour-
d'hui encore à votre bienveillante hospita-
lité.

Nous tenons â réfuter point par point le
manifeste du comité conlre la Banque d'Elat
pure que vous avez publié dans votre numéro
du 17 février , et qui renferme un certain
nombre d'exagérations et d'inexactitudes que
nous nous faisons un devoir de relever.

Tout d'abord , le fait qu 'une partie de la dé-
putation romande aux Chambres fédérales a
cru devoir repousser la loi sur la Bmqne
d'Elat ne prouve pas, à proprement parler ,
que celle loi ne s'est pas insp irée du « sage
esprit de conciliation qui devrait toujours
présider aux rapports entre les confédérés » .
A ce taux-là , toute loi qui rencontrerait une
opposition quelconque manquerait de ce sage
esprit de conciliation , qui présiderait seul à la
confection d'œuvres législatives flasques , ano-
dines , sans caractère , de nature à satisfaire à
la fois toules les opinions.

Faisons remarquer en passant que l'attitude
des députés radicaux neuchâtelois aux Cham-
bres n 'a pas été ce que veulent bien dire nos
contradicteurs , qui trouvent bon , pour les be-
soins de leur cause, de ne prendre en consi -
dération que le vote final dans chacun des
deux Conseils. Si trois de nos mandataires se
sont abstenus au vote final , ils avaient eu soin
d'exprimer clairement leur opinion au cours
des débats ou dans des votes antérieurs , ce
qui nous permet de dire , sans crainte d'ôtre
démentis , que trois d'entre eux se sont déclarés
nettement partisans de la loi sur une Banque
d'Etat (MM. Tissot , Jeanhenry et Robert) et
que les trois antres (MU. Comtesse, Martin et
Monnier) s'y sont opposés. On nous permettra
de ne pas accorder à M. Calame-Colin la qua-
lité de surarbitre dans un débat entre radi-
caux.

(M. Jean Berthoud , le successeur de M.
Monnier au Conseil des Etals , est également
un adversaire du projet Hauser.)

Nous ne nous arrêterons pas aux hautes
considérations sur la politi que fédérale qui
émaillent le manifeste auquel nous répon-
dons. Nos amis se préparent à repousser , le
cas échéant , nous disent-ils , les autres projets
de centralisation et de monopoles d'Etat qu 'où

Ponr la Banque d'Etat
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PRIX OES ANNONCES
10 cent, la lime.

Pour les annonces
d'une certaine importasse

on traite k forfait,
Prix

minimum d'une annonoo M O*

fRIX D'ABONNEM ENT
franco pom la saisse

On an fr. 10—
.'¦Six mois » 5.—
SroiB mois . . . .  » J"'M

Pour
ÎTttranger le port en sus.

Pour 3 fr. 80
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL
dès maintenant jusqu 'au 30 juin 3897,
franco dans toute la Suisse.

Pour 8 fr- 80
on peut s'abonner à L'IMPA.Ft TIA.lu
dès maintenant jusqu 'à tin décembre 1897,
franco dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
«'adressant à l'Administration de L'IMPAR-
TIAL, à la Ghaux-de-Fonds , à la librairie
Courvoisier , rue du Collège, au Locle,
ainsi que dans tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés à L'IMPARTIAL
recevront gratuitement aussi longtemps
3u'il y en aura à disposition ce qui a paru

e l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation dans la Lecture des Familles !

La Princesse Haya-Niama
par GEORGES PRADEL



élabore à Berne. Ils sont dans leur droit , tout
comme nous sommes dans le nôtre en esti-
mant que chaque queslion doit être étudiée
pour elle-même et sans parti pris. Il n'a ja-
mais été dans les habitudes des radicaux neu
chàlelois de repousser systémati quement tout
ce qui vient de Rerne.

Examinons donc la loi créant une Banque
de la Confédération , et pas autre chose.

Le comité contre la Banque d'Elat pure ne
trouve au projet actuel que des défauts. Il
eût peut-ôtre élé convenable de sa part de
reconnaître qu 'il a tout au moins le mérite
d'appliquer l'article 39 de la Constitution fé-
dérale. Mais passons, et voyons quels sont les
objections faites à ce projet. Eiles sont de
deux sortes : a) Objections d 'ordre général , po-
litiques et économiques ; b) Objections techni-
ques. Nous n'aurons pas de peiue à réfuter les
unes et les autres en nous appuyant sur les
articles mômes de la loi , ce qui est la meil-
leure manière de discuter , puisque c'est uni-
quement sur. la loi ciéant une Banque d'Elat
que le peup le sera appelé à se prononcer le
28 février prochain.

a) Objections d ordre général.
Nous lisons dans le manifeste contre le pro-

jet acluel : « ll nous semble que l'équité
» commande que, dans un paru , on se fasse
> des concessions réciproques pour maintenir
» l'accord commun et l'uuilé de marche. Or,
» ces concessions ne nous ont pas été f aites dans
• le projet actuel. »

Ces e?p,r,essifli?s ,pe;?pu.ttRe.ut^tr«i*Mi Km®
limp idité excessive, mais elles semblent vou-
loir dire que la majorité du parti radical
suisse n'a pas fait à une fraction du parti radi-
cal romand les conce ssions qu 'il réclamait. Si
c'est bien là ca qu 'on entend par ces < conces-
sions réciproques qui ne nous ont pas élé fai-
tes », nous nous inscrivons en faux conlre
cetle a ffirmation. Les fédéralistes romands
ont obtenu , nous l'avons déj à dit : a) la parti-
cipation des cantons pour las 2 cinquièn e< du
cap ital de foLdalion dé la banque (art. 4 de la
loi) ; b) la nomination par les canions de dix
membres du conseil (art . 23) ; c) la totalité du
bénéfice net pour les cantons (art. 18) ; d) le
préavis des gouvernements cantonaux dans la
désignation des succursales (art . 3); e) la pré-
férence donnée aux banques cantonales lors
de la création de succursales (acquisition de
banques) ou d'agences (art. 3). Lorsqu 'une
minorité relativement faible obtient des con-
cessions aussi nombreuses et aussi importan-
tes que celles que nous venons d'énumérer ,
elle n 'a pas le droit de se p laindre d'avoir été
négligée. On ne peut pourtant pas , sous le
prétexte d'ex iger des concessions, demander à
la majorité de renoncer à ses opinions pour
adopter celles de la minorité.

Le manifeste reproche au projet actuel
d'ôtre » un instrument énorme mis aux mains
« du pouvoir central pour réaliser des buts
« qui , en partie , dit-il , ne peuvent avoir notre
« approbation. » Or , nous lisons dans l'article
premier de la loi : « La banque de la Confédé-
t rali on investie du monopole des billets de
« banque a pour lâche principale de servir ,
« en Suisse, de régulateur du marché de l'ar-
« gent et de faciliter les opérations de paie-
« ment. Elle se charge , en outre , sans frais ,
« du service de trésorerie de la Confédération ,
t en tant que ce service lui est confié » . Et
c'est tout. Si ces buts n'ont pas l'approbation
dé nos contradicteurs , nous leur serions re-
connaissants de nous dire pourquoi.

« Nous voulons bien — continue le mani-
« leste — aider à accroître les compétences de
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Jean Rameau

Elle ne se reposa plus ; sous le vent des cimes,
elle monta , la tête basse, en haletant. Elle brûlait
d'arriver sur le point culminant du pic, de toucher
au but mystérieux, au bonheur espéré. Nerveuse-
ment,, ils allèrent tous deux , sans dire un mot , sur
les pierres grises où nulle herbe ne poussait plus.
Peu k peu les rocs s'abaissèrent, la crâle fléchit , lo
sol se nivela, et de toutes parts surg irent les Pyré-
nées.

— Les voilà ( cria Silvére en frémissant d'exalta-
tion. Elle apparaissent toutes, les plus belles et les
plus hautes. Ohl moi, quand j'arrive ici, je suis trop
heureux , et il me semble que mon àuio s'en val
Voyez la jolie ronde que les montagnes font autour
de nous I

Et il indiqua, de sa main tremblante, les monts
les plus fameux , qui s'érigeaient sur une profusion
de croupes, d'aiguilles, de pitons déferlan t autour
du Gargos, comme une mer de pierre.

— Voici , au levant , le pic du Midi de Bigorre, les
pointes ébréchées du Tourmalet , et k droite des gla-
ciers de Billedenéou , les monts Maudits. Voici , au
midi , le uôme du Mont-Perdu , le Marboré et ses
Tours, la Brèche de holand et l'amphithéâtre de
Gavarnie, où le Gave se précipite d'une hauteur do
quatre cent vingt deux mètres. Vola Je Vi gnemaie et
sa Pique, le BaUïlous et son glaoier. Au couchant ,
voilà la pic d'Oasau , le plus hardi de la chaîne avec
sa double dent. Enfin , au nord , voilà la France.

LA

Chevelure de Madeleine

< la Confédération quand cela est nécessaire
« pour la prospérité commune, mais nous ne« voulons pas de la centralisation absolue » .Tout le monde, chez nous , est d'accord sur ce
point. Mais il n'est pas queslion ici d' une cen-
tralisation absolue. 11 s'agit tout simp lement
de créer la banque centrale — banque d'Etal
ou banque par actions — que prévoit expres -
sément l'article 39 de la Constitution. Or ,
nous avouons humblement ne pas comprendr e
comment il sérail possible de créer une ban -
que centrale sans faire œuvre de centralisa-
tion. Si l'on ne veut pas de banque centrale ,
qu 'on ait le courage de le dire , et qu 'on de-
mande la revision de l'article 39 de la Consti-
tution. Ce sera plus loyal et plus digne.

« Nous voulons donner à l'Etal , — nous dit
enfin le manifeste , — les fondions que lui
seul peut remp lir dans l'intérêt de tous , mais
nous ne voulons pas qu 'on multi plie indéfini-
ment les monopoles d'Etat » . Ici encore , les
adversaires du projet acluel semblent avoir
pris pour lâche de démontrer qu 'ils sont ,
peut ôtre sans le savoir , les adversaires de
l'article 39. Le 18 octobre 1891, le pétiole
suisse a décidé , par23I ,578 voix conlre 158,015,
« que le droit d 'émettre des billets da banque
et loute aulre monnaie fiduciaire appartie nt
exclusivement à la Confédération » . Il ne s'a-
git donc pas de créer un monopole , mais de
l'app liquer. Si nos contradicteurs sont les ad-
versaires du monopole des billets de banque ,
comme ils ont l'air de le dire , ils ont raison
de ,repousser le projet .actuel,.et ils devront
se hâter , aussitôt qde la ' loi sera rejéiée ,' des
demander par voie d'initiative la suppression
ou la revision de l'article 39. Mais nous dou-
ions fort qu 'ils entraînent à leur suite uu
nombre môme restreint de citoyens radicaux.

De ce que nous venons de dire , il résulte
irrésistiblem ent que les objections d'ordre
général faites au projet acluel ne soat pas
fondées. Ce projet n'est nullement empreint
d'un esprit centralisateur excessif , puisqu 'il
aceorde aux cantons une large partici pation
dans la fondati on , la direction et les bénéfices
de la Banque ; d'autre part , il ne crée pas un
nouveau monopole , puisque le monopole des
billets de banque existe , en fait , depuis le 18
oclobre 1891.

Nous verrons demain qu 'il en esl absolu
ment de même pour les objections d'ordre
technique , qu 'il DOUS sera plus facile encore
de réfuter en nous appuyant sur le text e
môme de la loi.

La Chaux de-Fonds , le 18 février 1897.
Agréez , Monsieur le rédacteur , etc.

Le Comité radical pour la Banque d'Etat.

France. —Un certain nombred'étudi. - _ ,ts
grecs el quel ques jeunes Français se sont reu -
dus mardi à la légation de Grèce, manifestant
le désir de partir pour la Crèle et d' y entrer
comme volontaires dans le corps expéditi on•
naire.

Allemagne. — La Banque de Dresde a
réalisé en 1896 un bénéfice brut de 12, 110,186
marcs. Après déduction de 2,926,001 marcs
pour fiais généraux et impôis et de 223,199
marcs pour l' amoriissement , il reste un béné-
fice net de 8,960,983 marcs.

11 sera proposé à l'assemblée générale des
actionnaires , qui se réunira le 15 mars , de
distribuer un dividende de 8%, de verser
80,856 marcs au fonds de pension , 500,000
marcs au fonds d'amortissement pour le bàti -

Nouvelles étrangères

Et Silvère montra l'étendue bleue. Il était pille,
ses lèvres frémissaient , le vertige s'emparait da son
être. Il ferma l.s yeux et murmura :

— Pardonnez moi ; il faut que je pleure.
Ses larmes coulèrent. Mais tout à coup, il sentit

deux Daumes qui attiraient son front , deux lèvre s
qui baisaient ses yeux.

— Je vous aime, Silvère I dit la voix de Jacque-
line.

Le pelit montagnard releva ses paupières.
— O mon Dieu I soup ira-t il en voyant les yeux

de la jeune fille se remplir austi de larmes. Que
dites-vous ? que diles-vous ?

— Je dis que je vous aime, reprit Jacqueline , et
quo si vous la voulez, jo vous donne ma vie.

Il referma ses yeux alors, il eut une longue aspi-
ration , comme si toute la lumière du ciel élait eotiée
dans sa poitrine, et , doucement, sans prononcer une
parole , if continua de pleurer.

Mais bientôt il poussa un cri : la jeune fille s'éva-
nouissait daus HI . H bras.

— Mademoiselle Jacqueline I appela-t-il , qu'avez-
VOUB I est-ce que vous allez mouri r ?... ô mo.i
Dieu !...

Il prit sa compagne et l'emporta. Il courut sur la
crête, il descendit au milieu des rochers, en appelant
toujours : « Mademoiselle Jacqueline I » Il se hâta ;
mais, malgré la surexcitation nerveuse du moment ,
il sentit faiblir ses fo rces. Il dut poser la jeuao
fille au bord du sentier; il pri t un peu de neige el
la lui appliqua sur le front ; mais elle ne rouvrit pas
les yeux , eUe ne répondit pas k l'appel de son
ami.

— Mon Dieu, inspirez-moi I dit le pelit monta-
gnard éploré.

Il la remit sur ses bras et descendit en courant , à
travers les rocs éboulés, vers le village, vers la
grotte.

— Li, il y a des médicaments, dit-il , et je la gut-
rirai.

Ses larmes coulaient sur les cheveux de Jacque-
line. Deux fois encore, il dut la poser pour épren-
dre haleine, et , pendant ce temps la , il priait Dieu à
gonoux , de loulo son âme éperdue ; il priait Dieu à
voix haute , pour fa iro rouvrir ces yeux humides ,
ces yeux si doux de ia jeune lille qui était la pro
mièio à l'aimer.

— A h l  ils s'ouvrent , cria-t il avec Iransport ,
Jacqueline , vous êtes sauvée. Ab ! que Dieu est
bon.

ment de la banque , et de porter 57,840 marcs
à compte nouveau.

Russie. — Un étudiant septuagénaire. —
Le Rayon , de Saint Pétersbourg raconte que ,
l'autre jour , un vieillard de 75 ans , M. Borys-
sy k, s'est présenté au mini stre de l'instruc-
tion publi que pour demander son admission
en qualité d'étudiant aux cours de l'université
de cetle ville. Ce singulier solliciteur a exp li-
qué au ministre qu 'ayant terminé avec succès,
dans sa première jeunesse , ses études au gym-
nase de Souwalki , il n'avait pas pu les conti-
nuer dans une université par suite du man-
que comp lel de ressources pécuniaires , mais
que le but de toule sa longue vie avait élé
depuis lors de se procurer ces moyens et de
ne pas mourir sans avoir passé par une uni-
versité.

Le ministre lui aurait accordé l'autorisation
de se faire inscrire , après examen , comme
étudiant à Saiut-Pétersbourg.

Venise, 17 février. — La conférence sani-
taire inlernaiionale a commencé aujourd'hui
la discussion générale du programme pro -
posé par le gouvernement austro hongrois.
Les délégués de France , d'Autriche Hongrie ,
de Russie , d'Italie , d'Espagne , d'Angleterre ,
du Portugal , d'Allemagne , de Turquie et des
Pays Bas ont tour à tour pris la parole. La
conférence a-décidé de -garder 'te'-seçrel . sur
ses délibérations.

La Conférence sanitaire de Venise

Affaires de Crète

Vienne, 17 février. — On mande de Cons-
tantinople au Correspondenz-Bureau que les
troupes turques de la frontière giecque se-
ront renforcées de cinq bataillons. Le général
de division Neschad , «ncien commandant de
la sixième division de rédifs à Panderma .sera
nommé commandant en chef des Iroupes de
la frontière et partira pour Elassoua.

Athènes , 17 février. — Le prince Nicolas
est parti pour la frontière , accompagné de
plusieurs officiers. Jusqu 'au Pirée, il a élé
acclamé par la foule.

— L'amiral Canevaro , agissant au nom des
escadres réunies , a informé le commandant
grec à la Canée que toute attaque de chrétiens
ou de Turcs conlre la Canée , Retimo , Candie
ou Sitia , serait repoussée pir les forces réu-
nies des puissances. L'amiral a insisté aussi
pour que h.s chiéliens et l'armée hellénique
s'abstiennent de loute aciion militaire sur tout
autre point de l'île.

Retimo esl occup é par les marins du Suchet
dont le commandant a lancé une proclamation
aux habilants.

Berlin , 17 février. — La National Zeitung
apprend que les négociations entre les grandes
puissances continue nt au sujet des mesures à
prendre contre la Grèce. On proposerait le
blocus pour empocher de nouvelles forces
grecques d'intervenir. Ou ne voit pas, d'après
l'information de ce journal , s'il s'agit .du
blocus du Pirée ou de celui des poris de la
Crète.

Paris , 17 lévrier. — Le Temps engage la
France à ne pas se laisser entraîner par le
philhellénisme. Il est absolument inadmissi-
ble que l'on laisse la Grèce déchaîner une
guerre europ éenne. La France doit se souve
nir des leçons de son histoire.

— On mande de Constantinople au Temps

Elle reprenait ses sens, en effet , et souriante, elle
nouait ses nras au cou de sou ami.

— Oui , Dieu est bon , dit elle, nous le prierons
ensemble, Silvère, ensemble jusqu'à la mort.

Ils se relevèrent tous deux. Jacqueline put mar-
cher. La main dans la main , comme ils étaient
venus, Us repartirent ; et , en descendant la bonne
montagne, ils se sourirent , transfi gurés, car ils sen-
taient que ce jour là , le ciel avait mis en eux assez
de gloire et c'e bonheur pour illuminer et réjouir
toutes les années à vivre.

Mais un cri frappa leurs oreilles.
— A h l  Seigneur!... Seigneur ! .. Qu'ai-je vu I

clama une voix d'homme derrière eux.
L'abbè Bordes était 1*, l'abbé Bordes revenu de

Touloute.
— Seigneur! continua t-il , dites-moi si je rêve.
Les amoureux se séparèrent , un peu confus, et ils

baissèrent la tète sous les imprécations du digne
iiomme.

— Voilà donc ce que je devais trouver à mon
retour : le mulet daus mon potager , et ma filleule
donnant la main au Gagot I

11 marcha vers les j eunes gens :
— Ahl  misérables ! Gréatures du démon !... Mci

qui étais allé à Toulouse pour chercher un époux à
cetle lille.

— L'avez vous trouvé, parrain? demanda Jacque-
line en reprenant un peu de son assurance.

— Oui , je l'ai trouvé, coquine ! Et même, ce soir,
tu dois dîne r avec lui.

- Ge n'est pas la peine ! J'en ai choisi un moi-
même pour vous éviter tant de tracas; c'est M. Sil-
vère Montguilhelm, que j'aime, et qui va vous
demander ma main

Mais cetle exp lication , au lieu de calmer l'abbé, le
rendit plus furieux.

— Seigneur ! ma nièce est folle ! s'écria-t-il en
levant les bras.

L'abbé gesticula pendant quelques secondes, mar-
cha de loag en large, souilla, s'épongea le front ,
sans trop savoir si c'était la colère ou la montée qui
le mettait en pareil état , chercha cequ il avail à dire ,
se rappela une apostrophe de Juvénal , mais trouva
plus simple de prendre »a filleule par l'oreille et de
la renvoyer comme uue gamine.

— Au presiiylère, tout do suile I gronda-t-il. Et dès
demain , au couvent , Mademoiselle I Si le couvent ne
sull'u pas , je réunirai le conseil do famille qui vous
mettra dans uue maison de conection. Allons, houp!

BERNE. — .Une pétition adressée à toutes-
les commissions scolaires de la ville de Berna
dans le but d'obtenir une représentation équi-
table des femmes dans les autorités scolaires
n'ayant pas été acceptée , une réunion de qua-
tre cents femmes a décidé à l'unanimité d'a-
dresser à la direction des écoles de ' a vil la
uce nouvelle pétition demandant un exameu
sérieux de la question.

ZURICH. — Il y a quelques jours , un jour-
nal de Zurich , le Tagesanzeiger , avait pris la
liberté grande de prédire une baisse prochaine
du fprix des immeubles. Les propriétaires ,
vexés outre mesure par uue semblable au-
dace, onl décidé la mise à l'index de la fouille
zuricoise. L'iniignation de ces messieurs est
môme si grande que les rédacteurs , ne se sen-
tant pas en sécurité dans leurs bureaux , ont
réclamé l'assislance de la police.

Comme il fallait s'y attendre , la mesure ba-
roque prise par ies propriétaires zuricois n 'a
eu pour résultat que d'augmenter le tirage
du journal.

GENÈVE. — Le drame de la rue Verdaine
prend une tournure imprévue : de viciime ,
Sophie-KirrW devient 'ij ccusêt' et Htalién
Abedessa , qu 'on supposait ôtre l'agresseur ,
aurait été tué par son amante. L'expertise
médico légale a démontré tout au moins qu 'il
est douteux que Abedessa se soit suicidé , at-
tendu qu 'il a été atteint par une balle dans le
dos et par une autre derrière la tête. Les bles-
sures que portait Sophie Karrer au cou , elle
se les serait faites elle-même , au moyen d' un
rasoir , après avoir tiré sur l'italien. On a re-
trouvé le rasoir dans les latrines de la mai-
son. Le parquet a fait mettre au secre t Sophie
Karrer.

(L' abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain une lettre sur ce sujet , de
notre correspondant de Genève. — Réd.)

- Samedi après midi , à 5 h. 20, à la Halle
des machines de l'Exposi tion de Getiève , le
« pont rouhul » s'est écroulé avec un fracas
formidable , sans toutefois causer d'accident
de per ; on nés.

La pani que a cependant été grande un mo-
ment , car uu6 équipe d'une douzaine d'ou-
vriers travaillait  au dessous, à la démolition
de ce puissant engin. Avenis par les cris des
pen onnes qui assistaient à cet intéressant tra -
vail , les ouvriers se retirèrent précipitam -
ment ; à peine étaient-ils à l'abri que l'acci-
dent se produisit.

Tout travail a été suspendu immédiatement ,
car deux colonnes cenl raies du Hall étant écra-
sées sous le pont effondré , le danger devenait
général.

Nouvelles des cantons

— Monsieur l'abbé, implora le montagnard , ne
lui faites pas de mal, je vous eu supp lie 1

Alors le pré re se reiourna , croisa ses bras avec
hauteur, et dit a Silvère :

— Ah ça! fils de goitreuse , qui t'a permis d'élever
la voix en présence d'un Bi gourdan ? Gagot ! On ne
t'a donc pas dit que le témoignage de tes pareils
comptai t autrefois pour celui d' un homme ordinaire?
Qu'il y avait dans toutes les églises du pays des
portes spéciales pour les lépreux et pour vous au-
tres ? Qu 'il vous élait défendu d'habiter auprès des
gens ? Et que si quelque chrétien s'approchai t de
vous par mégsrde , vous deviez fuir sous peine de
mort?.. . Ah! Seigneur! Penser qu'un être de cette
sorte s'est permis de courtiser ma filleule ! Cagot ,
j'irar trouver le maire d'Aigues-Vives, et l'on t'ex-
pulsera comme up chien !

Sous ces paroles , Silvère Montguilhem avait relevé
le front ; sa respiration était devenue saccadée et ses
yeux bleus s'étaient mis à briller d'un éclair ter-
rible.

— Monsieur l'abbé, dit-il , vous m'avez toujours
accablé d'injures ; j'ai eu de la Datience iusou 'ici .
mais je vous coaseille d'être mieux élevé à l'avenir.
Je ne suis pas Gagot ; mon père, François Mont-
guilhem , est Bigourdan comme vous, et il est tout
austi honnête ; ma défunte mère, Gracie Armenda-
ritz , était du pays basque ; el.e avait un goitre, c'est
vrai, mais cela ne signifie rieD, vous devriez Je
savoir mieux que personne. Mademoiselle , conclut-il
en se tournant vers Jacqueline — qui était rentrée
dans la grotte au bruit ue la dispute — je vous ai
dit quels étaient mes parents et j e n'ai pas menti ; je
suis un pauvre montagnard , mais non un Gagot 1

— Eh I que m'importe ? dit Jacqueline. Eussiez-
vous Gagot, Silvère, que je ne vous en aimerais pas
moins. Quel que soit le mari que me réserve mon
oncle, je refuserai de le prendre et no serai jamais
qu'à vous t Si on n 'y codent pas , j'attendrai assez
pour me passer des consentements ! Si je ne vous
épouse pas coite année, je vous épousera i dans
qualre ans , lorsque je serai majeure, je le juro
devant Dieu , mou Silvère !

L'abbè crut louiber sous une atlaque d'apop lexie.
— Héréti que ! Fillo de Satan ! s'ècria-t-il. Rentrer

tout de suite ! Nous verrons qui l'emportera de uous
deux.

A Jti'ï - '' .' .

que lesullan a demandé lui-même aux puis-
sances d'occuper la Canée, Rétimo et Candie.

Six divisions seront mobilisées à la fron -
tière grecque.

Chronique neuchàteloise
4k

** Protection des jeunes gens à l'étranger .
— Le comité neuchâtelois de cette œuvre a
fait pendant l'année écoulée 77 placements
de jeunes filles à l'étranger , qui ont tous
réussi , sauf six. Les dépenses du bureau de
Neuchàlel ont été de 2 356 fr., celles du bu-
reau de la Chaux de-Fonds de 2,591 fr. Ce
dernier a placé 86 jeunes filles.

Ces résultats indiquent que l'œuvre, tou-
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jours plus appréciée, rend de réels services.
Le comité est resté fidèle à sa résolution de
refuser de placer à l'étranger les jeunes filles
ignorantes et incapables de faire honneur à la
réputation et au nom de Suissesses.

___% Tirs à Bevaix . — En vue des tirs à
grande distance qui ont lieu entre Bevaix et
Cortaillod , le Conseil d'Etat a fait au Conseil
communal de Bevaix des ouvertures portant
sur la location des terrains nécessaires à ces
exercices.

On écrit à !a FeuUle d'Avis de Neuchâtel que
les proprié taires intéressés demandent , pour
«elle année en tout cas, le statu quo :

t Da l'échange de vues qui a eu lieu , il ré-
sulte clairement que les intéressés sont ferme-
ment opposés , soil à l'expropria ion — sous
-entendue dans la lettre du Conseil d'Etat , —
soit à la location de leurs lerres.

» Le territoire cultivable — prés et champ s
— de la Commune de Bevaix élant de 1,600
environ , on en aliénerait pour la ligne de tir
200, ce qui représente la huitième partie. Le
préjudice serait d'autant plus grand qne ces
terres, très morcelées, appartiennent à loute
une série de petits propriétaires.

» Toute cette affaire mérite une étude ap
profondie. Magistrats , propriétaires et simp les
particuliers se plaisent à espérer toutefois
<jn 'on ne sacrifiera pas des ,, intérêts .agricoles
relativement considérables à une ligne de tir
à grande distance , utilisée quel ques jours seu-
lement chaque année. Voilà pourquoi Bevaix
réclame provisoirement le maintien du statu
quo. »

*# Neuchâtel. — M, Petilp ierre Steiger ,
chef du Départemen t des finances , a fait ex-
pédier aux députés du Grand Conseil une bro-
chure annonçant et motivant sa démission de
conseiller d'Etat pour mai prochain. Sa dé-
mission est fondée essentiellement sur les
forles dépenses en perspective : l'agrandisse-
ment des gares de la Ch aux de Foods et du
Locle, la subvention à la directe Berne Neu-
-châtel. etc.

M. Petitpierre était en fonctions depuis
1880.

— La Commission du Conseil national pour
les assurances maladie et accidents a siégé les
15, 16 et 17 février et a discuté dans ces séan-
ces les articles 65 à 105, qui ont générale-
ment été adoptés conformément au projet.

Lundi après midi , la Commission a entendu
les délégués de la Fédération des sociétés de
secours mutuels , qui lui a soumis les vœux de
la fédération.

La question du choix du médecin a donné
lieu à une longue discussion. Le princi pe du
libre choix a prévalu , toutefois avec quel ques
restrictions proposées par MM. Forrer et
"Vogelsanger.

Revenant sur nne décision précédente , la
Commission a arrêté de ne pas soumettre les
«mp loyés des services publics et les institu-
teurs à l'assurance. Les uns et les autres
pourront entrer dans l'assurance volontaire.

Le centime fédéral quotidien a été rem-
placé par une prestation de cinq cenlimes par
semaine.

En ce qui concerne l'assurance accidents ,
la presta tion de la Con fédération a été réduite
de 25 à 20 p. cent.

Il est probable que la Commission termi-
nera sa session cette semaine. Mais on ne
pense pas que les projets puissent êlre discu-
tés dans la session extraordinaire de mars de
l'Assemblée fédérale.

— Le Conseil communal a offert hier soir,
à l'hôtel Bellevue , aux membres de la Com-
mission du Conseil national pour les assu-
rances , un dîuer où de nombreux discours
ont été prononcés.

Durant le repas, la Musique militaire a
joué plusieurs morceaux devant l'hôtel en
l'honneur de ces hôtes , parmi lesquels se
trouve , comme on le sail , M. Deucher , prési-
dent de la Confédération.

— Une fillette de cinq ans, nommée Borel ,
est tombée mardi vers midi d'un cinquième
étage , â l'Ecluse. A près avoir traversé un
avant-toit dans 1» cour , elle arriva sur un tas
de tourbe , où ou l'a relevée dans un étal qui
inspire des crainies à ses parents.

** Champ du Moulin. - On a retrouvé
hier matin , à la Verrière , le cadavre du ci-
toyen B. Ducommun , qui s'élait laissé choir
dans l'Areuse il y a une douzaine de jours en
franchissant une passerelle avec des cama-
rades.

** Le Locle. — Au Locle, comme chez
sous, il y a un Comité pour , el un Comité
contrd la Banque d'Etat. Le premier est pré-
sidé par M. Ch. -Emile Tissot , le second par
M. le Dr Pettavel.

#.* Rég ional des Brenets. — Bulletin du
trafic el des recettes de l'exp loitation pendant
le mois de janvier 1897 :
40,553 voyageurs . . . . Fr. 3,290 57

4 tonnés de bagages . . » 36 97
3 animaux vivants . . » 1 80

31 tonnes de marchandise s > 120 50
Total . . Fr. 3,449 84

Recettes du mois correspon-
dant de 1896 > 3,975 83

Différence en faveur de 1896 Fr. 525 99

JÊL

** Jeunes radicaux. — On nous écrit :
Plusieurs journa ux suisses se font forts

d'un vote intervenu à la dernière assemMée
générale des Jeunes radicaux de notre ville.

Nous avons pris quel ques rensei gnements à
cet égard , el nous croyons devoir remettre les
choses au poinl.

La Société des Jeunes radicaux a eu en effet
une assemblée le 16 courant , dans laquelle
MM. Ch. Perrin , rédacteur an National Suisse ,
et Henri Blaser, inspecteur scolaire , ont parlé
en faveur du projet Hauser.

Le vote demandé par un des conférenciers
a donné le résultat suivant : Sur 50 membres
que compte celte société , 16 seulement étaient
présents. En fa veur du projet Hauser 12 voix.
Trois membres présents, dont deux du comité,
se sont abstenus , et le président de la société
a émis un vote négatif.

Voilà les fails dans loute leur simplicité ;
nous envisageons que, loin d'engager d'une
manière quelconque la société, elle laisse à
chaque jeune radical le soin de se faire son
op inion et de suivre en cela l'exemple de l'as-
semblée de Corcelles.

** Théâtre du Sapajou. — Le public a
pris hier à la représentation du Sapajou
tapi le, plaisir qpg .peut donner ce genre très
particulier de spectacle. En voyant défiler ces
ombres si nettes , si bien dessinées, si caracté -
ristiques ,on devait se dire — et on se disait —
que l'effet obtenu avec des moyens aussi sim-
p les est quasi admirable. Il y a dans la mise
en œuvre de ces simples feuilles de zinc quel-
ques chose de vraiment artistique. Da p lus,
le boniment de M. Berlilliot esl fort spiri-
tuel .

Par contre , la musi que du Saint-Bernard
nous a paru bien cherchée pour une donnée
aussi simp le.

Les chansonnettes de M. Berlillot et U& lieds
de M. Saxod ont été dits avec talent.

Il fau drait toutefois , pour que le plaisir du
public fût p 'us vif , un enchaînement beau-
coup p lus rapide des numéros du programme
et surtout des sujets d'ombres chinoises. Mais
peut-être ce défaut est il iuhérenl à un début
de tournée , et aura disparu dans d'autres
villes.

** Ascension de la Jungfrau . — Le très
alléchant arlicle qui nous a été adressé au
sujet de la séance de projections organisée
par le C. A. S. pour demain , vendredi , à la
Croix Bleue, a joliment fait son effet dans le
public. Tout le monde parle de cette soirée,
de sorte qu 'on s'y disputera les places. Aussi
bien ces quel ques lignes n'ont-elles d'autre
but que d'engager les amateurs à ne pas
mettre, demain soir , deux pieds dans un sou-
lier.

** Conférence de M. Farny. — Nous
avions annoncé que M. Farny répéterait de-
main vendredi , à l 'Amphithéâtre , sa confé -
rence si goûtée sur la Campagne de Russie.
Ensuite de diverses circonstances , cette séance
a été reportée à mardi prochain , à l'Amphi-
théâtre.

*_ _ _% Soirée du 26 février. — Le programme
de cetle soirée est des plus variés ; on peut le
consulter chez MM. Beck , magasin de mu-
sique , et Baillod , libraire , où les cartes sont
en vente.

Nous rappelons que la recette de cette soi-
rée, dont le corps enseignant fournit tous les
exécutants , est destinée au Fonds des courses
scolaires et des classes gardiennes.

{Communiqué.)
x * Parc du Creux du Van. — La Société

des chasseurs La Diana avise ses membres
que le lâcher de biches , cerfs et chamois aura
lieu le dimanche 21 courant , au Parc du
Creux -du Van.

Le comité compte sur une nombreuse par-
ticipation.

Rendez-vous à la gare de la Chaux-de-
Fonds, au premier train. (Communiqué.)

•__% Conférences relig ieuses . — Dimanche
soir , 21 courant , au Temp le national , à 7 Va
heures , M. Edmond Perregaux , missionnaire ,
donnera une conférence , avec projections lu-
mineuses , sur Coumassie et sur les Achantis.
Nous n'avons pas besoin de recommander lon-
guement celte conférence ; le nom du sympa-
thique orateur , l'intérêt du sujet trailé et
illustré au moyen de vues nouvelles suffiront
à attirer dimanche soir une foule nombreuse.
Les enfanls au-dessous de 14 ans ne seront
pas admis. Le produit de là collecte qui sera
faile à l'issue de la séance sera versé à la caisse
de la Mission de Bâle.

— Lundi soir , à l'Oratoire , à 8 y, heures ,
M. J. Corneloup, ancien prêtre converti au
protestantisme et devenu pasteur en France ,
donnera une conférence sur la conversion
d'un prêtre à l'Evangile. Nous recomman-
dons également cetle conférence â notre pu-
blic religieux. M. Corneloup esl de ceux qui
savent captiver leur auditoire.

(Communiqué.)
## Apprentis horlogers . — L'inspecteur

des apprentissages recommande aux apprentis
qui se préparent aux examens de fréquenter
le cours public d'horlogerie donné chaque
mercredi , à 8 V2 heures du soir, au Collège
primaire , salle n° 22. (Communiqué.)

Chronique locale ** Bal de l' « Ancienne » . — On nous
écrit :

C'est donc samedi prochain , dès 8 heures
du soir, que se donne au Théâtre de notre
ville le bal de nos gymnastes de 1' « Ancienne
section » . Nombre ux seront les amis et con-
naissances qui iront contempler ce spectacle
toujours à la mode chez nous. Et pourquo i ?
L'exp lication est courte et claire : Les bals de
l'Ancienne sont les seuls qui soient restés de-
bout ; ils sont toujours , comme par le passé
du reste, organisés avec un goût spécial dont
nos gymnastes ont le secret; rien n'y manque:
police sérieuse et à son devoir , tenue correcte
de la part de tous les danseurs , exécution par-
faite , car il est inutile de vous rappeler que
les gymnastes ont toujours été et le seront
toujours , fins et agiles danseurs. On dirait
qu ils ne font que cela I N oublions pas le dé-
corum , car il fait très bien dans le paysage :
habits à la mode, loileites toutes fraîches et
de bon goût , qui font toujours l'admiration
des spectateurs , soit comme critiqua , soit
comme modèle bien fait et correspondant au
teint et à la taille de la demoiselle. Oui , on
s'occupe de ces petits détails sur une grande
échelle par habitude ancrée dans nos mœurs.
Avec cela le temps passe vite et le souvenir
du bal n'est que plus beau.

Quant à la saUe de danse , elle revêtira aussi
ses habits de fêle ; la Chaux de Fonds Sera
représentée par ses sapins et une nouvelle
verdure derrière lesquels se placera l'orches-
tre, qui doit par ses connaissances indiscuta -
bles faire tourner avec grâce tous les partici-
pants au bal , — et ils sont nombreux cette
année.

* La Société étale aussi tous sss attributs ,
prix et souvenirs de fêtes. Quoi , un vrai bal
gymnastique qui ne doit pas ôtre comparé aux
autres bals, où alors danseurs ou non dan -
seurs s'amusent quand même, mais dans une
intimité familière , où les productions et les
chants sont toujours reçus avec joie.

Nous conseillons donc à tous les amis et
connaissances de l'Ancienne et au public en
particulier d'aller sans arrière pensée contem-
pler ce bal samedi soir au Théâtre ; ils passe-
ront assurément une agréable veillée et ren-
treront le cœur content , tout en pensant et
disant : C'était vraiment beau , aussi , si je vis
l'année prochaine , j'y retourne avec plaisir.

Les billets sont en vente au magasin de
Mm6 Evard Sagne, et par une question d'ordre
il ne sera plus délivré de cartes de sortie.
Prenons en bonne noie.

Un gym
qui aime encore un peu la danse.

** Bienfaisance. — La direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance , en faveur
de l'Etablissement des jeunes filles , la somme
de fr. 3,30, produit d'une collecte faite au
banquet des Porte Lances, le 6 février 1897 à
la suile d'une production originale entre G.
et T. (Communiqué).

Lausanne , 17 février. — Le Grand Conseil
a voté le projet de loi relatif aux agents d'af-
laires, puis la session a été déclarée close.

Berlin , 17 février. — Le Reichstag a adopté
le bud get militaire , conformément aux propo -
sitions de la Commission.

Agence télégraphique saisse

Berne , 18 février . — Dans une nombreuse
assemblée de Suisses romands , r éunie hier
soir au Musée sur l'initiative des Associations
romandes , M. le conseiller national Virgile
Rossel a rapporté en faveur du projet de ban-
que d'Etat , M. Jules Repond , rédacteur , con-
lre ce projet.

Une intéressante discussion s'en est suivie,
à laquelle ont pris part M. le conseiller d'Elat
Gobât , M. le rédacteur Bessire, ele.

Une votation n 'a pas eu lieu , et l'assemblée
ne s'esl dissoute qu 'après minuit.

Lucerne , 18 février. — Au Grand Conseil ,
MM. Wynige r et consorts onl développé leur
interpell ation sur les déclarations faites dans
un récent discours par M. Schmidt , directeur
des finances cantonales.

M. Walier , président du Conseil d'Etat , a
déclaré que le gouvernement ne partage pas
l'op inion optimiste de M. Schmidt sur les con-
séquences qu 'aurait le projet de banque d'Etat
pour les finances cantonales.

Les interp ellants se sont déclarés satis-
faits.

Bâle, 18 février. — Après une longue dis-
cussion , le Grand Consei l a voté à la presque
unanimité l'entrée en matière sur la loi rela-
tive aux affaires de Bourse.

Frauenfeld , 18 lévrier. — Le gou vernement
de Thurgovie a accordé un don d'honneur de
200 fr. au premier tir fédéral des colouies
suisses aux Etats-Unis , lequel aura lieu à
Hoboken du 17 au 20 juillet.

Constantinopl e , 18 février. — La Porte a
ordonné de former deux escadres qui parti-
ront dimanche .

L'ordre de mobilisati on signalé hier eom -

Dernier Courrier et Dépêches

prend la concentration de 98 bataillons comp-
tant en chiffres ronds 80,000 hommes.

Le maréchal Edhem pacha , ancien com-
mandant à Zeitoun , a été nommé commandant
en chef.

— Le sultan s'est rendu hier, par bateau , à
Stamboul pour la cérémonie dans laquelle il
doit embrasser le manteau du Prophète. La
cérémonie a eu lieu sans incidents.

Athènes, 18 février. — Des nouvelles parti-
culières annoncent que les habitants du dis-
trict de Retimo ont proclamé dans une réu-
nion la déchéance de la souveraineté du sul-
tan et l'union avec la Grèce. Les chrétiens
bloquent la ville de Rélimo.

— Le lieutenant-colonel Dimbritio est nom-
mé chef d'état-major du corps expéditionnaire.
Plusieurs officiers ont été envoyés en Crète
organiser des compagnies de volontaires , sous
les ordres du colonel Vassos. Un bataillon a
reçu l'ordre de se tenir prêt à partir pour la
Crète.

— A la Chambre, M. Ralli demande que
l'on hâle la dépôt du projet d'organisation de
la Crèle. La Chambre ajourne la discussion du
projet.

On assure que le colonel Vassos a reçu de
nouveaux ordres.

La Canée, 18 février. — Le détachement
mixte inootô la garde ̂ ur les rempàïis; "-

Le consul de Grèce a communi qué aux con-
suls étrangers et aux amiraux la proclamation
du colonel Vassos.

Athènes , 18 février. — Une dépêche de la
Canée annonce que les troupes turques se
fortifient autour de la Canée. Les officiers eu-
ropéens onl inspecté les forteresses avec un
colonel turc.

Les Benghasis ont pillé et souillé l'église de
Pantelemon. A Halepa on a retrouvé, horri-
blement mutilé , le cadavre d'une des sœurs
de M. Mitzolakis , vice-consul de Russie.

Londres, 18 février. — On télégraphie de
Uskub (Macédoine) au Daily Neivs , que le 16
février deux bataillons sont partis pour la
frontière grecque ; le 17, un bataillon , deux
wagons de munitions , 7 canons et 17 officiers
oui quitté ia frontière bulgare pour aller à
Monastir.

Constantinop le, 18 février. — On dément
que des troupes turques aient été débarquées
eu Crète. Le petit détachement débarqué à
Sitia provenait d'autres points de l'île.

Paris, 18 février. — Les étudiants ont fait
hier dans la soirée une manifestation en fa-
veur de la Crèle. La police les a dispersés.
Deux arrestations ont été opérées.

Du 11 février 1891
Recensement de la population ea Janvier l£9f

18% : 30,271 habitants ,
1895 : 29,966 »

Augmentation : 305 habitants .

Naissances
Reichen Jean-Rodo l phe , fils de Johann , ton-

nelier , et de Marie née Murset , Bernois.
Richard Rose Félicie , fille de Théophile , hor-

loger , et de Marie -Julia née Rollin , Neu-
chàteloise.

Rose-Henriette , fille illégitime , Bernoise.
Dumont dit-VoitelCharles André , filsdeLouis-

Eugène , remonteur , et de Marie Elisabeth
née Stenz , Neuchâtelois et Bernois.

Steiner Jean Raoul Emmanuel , fils de Raoul ,
instituteur , et de Laure née Gacon , Bernois
et Neuchâlelois.

Bernet Charles , fils de Adolf , camionneur , et
de Elina net Schâren , Lucernois.

Aellig Rose Pauline , fille de Emile , employé
au J.-N. , el de Rose Lina née Pellaton ,
Bernoise.

Promesses de mariage
Brandt-dit Greurin Eugène , employé de ma-

gasin , Neuchâtelois , et Ligier Marie, cuisi-
nière, Française.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière.)

21534. Fluckiger Emile , fils de Samuel et de
Rosina Siaub , Bernois , né le 24 avril 1874.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
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Boucherie Sociale
de la Chaox-de-Fondj.

MM. les actionnaires et consommateur»
sont priés de se présenter i l'Ktal rue de
la Ronde 4, dès le lundi 8 fé v rier , jus-
au'au vendredi 26 février , de 2 h. à 4 h.

e l'après midi , chaque jour ouvrable,
sauf le samedi , cour toucher :

Les actionnaires , un dividende de4°'0r
soit contre dépôt de chaque coupon n* 16,
2 fr.

Les clients, rontre présentation des
carnets , UNIS HÉPARTITION de 3 »/?
sur le montant de leurs acnats.

Après le 26 février , les répartitions non
réclamées, demeureront acquises à la So-
ciété. 1733-1

La Chaux de-Fonds, le 3 février 1897.
Le Comité de la Boucherie Sociale.

J. IMMIY
Graveur et Guillocheur

56, rae de la Demoiselle 56
se recommande 4 M VI. les fabricants d'hor-
logerie pour tout ce qui concerne sa pro -
fession et spécialement pour les boites
flinquées entaillées. SOT Exécution
prompte et soignée. 2357-2

EMPRTJIVX
Unedame demande* emprunter de suite

Agfegfe «»-» contre 5 %. Rembour-
WWW ¦ ¦ • sèment au gré du prê-
teur . — Offre* sous \. Z. 30, Poste res-
tante , la Chaux-de Fonds. 2225-1

A l'incomparable !
On vendra tous les MERCRRDIS sur

la Place da Marché et le VENDREDI
sur la Place de l'Ouest, du

fromage gras
BEURRE. ŒUFS. SALÉ de campa-
gne, POISSON, etc.: le tout le prove-
nance de la Gruyère. Marchandise garan-
tie de lre qualité. 2121-1

Se recommande, A. TACHE-FRIEDLY,
Estavayer-le-Lac.

A la Fabrique d'Horlogerie
Les flls de R. Picard

Ont-Pas 12, LE LOCLE
on demande des aviveiiscs, polisseu-
ses et finisseuses de boites.

Des bons pivoteurs d'échappements à
ancre. Travail suivi et lucrati f. 2170

14226-21 0 

LOGEMENTS
ayec jardin d'agrément.

Pour cas imprévu, k louer poui Saint-
Georges prochaine , route de Bel-Air et
dans une très belle situation , deux appar-
tements au ler étage et rez-de chaussée ,
ayant chacun la jouissance exclusive d'un
beau jardin d'agrément. Prix , 575 et 475
francs , eau comprise. — S'adresser rue
Léopold Robert 55, au rez de chaussée.

1753-2

-Bt'uuK'eci.xa.

HenriVaill6 & Charles Oscar DoBois
GéRANTS

10, rue St-Pierre 10

A louer pour le 23 A vril 1897
nn bean magasin SKJ% ttS
ré. Excellente situation au centre des af-
faires. • 1927-3

Pnndràc QQ n premier étage, trois pièces
TI Ugl Ci 00 a, etdépendances . Prix , 480 fr.

A louer
pour le 23 Avril prochain , k la rue Daniel-
JeanRichard 11, un PIGNON de deux
chambres, cuisine tt dépendances. — S'a-
dresser, pour les conditions, au Bureau de
la Brasserie MULLER frères. 2367-2

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX-JUS - FONDS
Cterai DM CHANGES, 18 Février 1897.

itou lammu aijourd'hat, Mal variititiu impor-
'*:*m , aohaUun u oompla-Mtrant, sa aa coœpunt,
«jtu *' * '/, d« commission, ia ptpUr banoabU iur -,

BM. Goura
/Cfciqaa Paria 100.61"/.
\Coart al patita affau long» . 2 lu0.66V«

*"¦¦•• M mou) aoo. franjai»» . . 2 100 67'/s
(l moia min. fr. 3000. . . 2 100 60
/Chiqua min.  L. 100 . . . 15.33

_ .___ t Court at patiu affau longa . 8 26.31 Va
"""""•iï moUI aoo. anglaiaaa. . . 8 J5 3rt

II mois) min. L. 100 . . . 3  25.1)8
/Chiqua Bu-lin , Franobrl . . 12i 02Vt

... \ Court al patiu affau long» . 4 131.02''!UUU|. j, moUj 1M> rii,m,ni„ . . 4 m 22V»
(» moi.) min. H. 3000. . . V 12* 85
/Chiqua Gfnei , Hilan, Turin . Ji 95

., (Court at patiu affau long». . 6  04 05
""*.' •• il moi,, t chiffra» . . . . B 85 05

IB moia, 4 ohiffraa . . . .  6 1*5.In
(Chfcrua Druia llaa , inwrs. . HMMÏ'/l

takiqua h à 3 mou. traita» aoo., 4 ah. 3 100.50
(Monaoo ., bill ., m»nd ., 34 8t ch. 3>/l 100 42' »

. (Chiqua at oourt . . . . 8V» *09 40
i"?"?- 8 i â mou, traiu» aoo„ 4 oh. 8'/» «09.40
"**"•• (Konaoo., bill., mand.,8al 4oh. 4 % 9.40

JChèqua at oourt . . . . 4 i l l l l
•imaa. .{Patiu affau long» . . . .  4 211.10

"1 i I moi», 4 ohiffrw . . . 4 111 10
Kew-York 5 5.18'/»

AL*. iuqs'i 4 moi» VI* pa>.

tUlob da banqua frangaia . . . .  100.55
a a allemand» . . . .  lit 02V»
¦ » russes 2.6?
• > autriohiena . . . 210 91
• a anglai» 26 32
• a italien» 91.81)

fepolion» d'or 100 50
¦jvereigna 25.28
ftiaee de 20 mark 1 24.80V»

Enchères publiques
H sera vendu aux enchères publiques,

le meroredi 17 février 1897, à 11 h.
du matin , dans la grande salle, à l'Hô-
tel-de-Ville de la Chaux-de Fonds :

Deux actions de la Société de Con-
sommation ; 350-c

Quatre obligations de l'Etat de Fribourg ;
Trois obligations de la ville de Fri-

bourg ;
Une action du « National Suisse» .

2140-1 Office des faillites.

Vente d'nn matériel
de fabrication d'aiguilles

et marchandises.
La masse en faillite de Ednl

BOVY offre à vendre en bloc
ou par lots, tout l'actif de la
masse , soit l'outillage complet
pour la fabrication des aiguilles
avec poinçons, balanciers, lami-
noirs, tours de mécaniciens,
etc., etc.

Les marchandises existant,
fabriquées ou en fabrication.

L'agencement de l'atelier et
le mobilier de bureau.

Pour visiter les objets à ven-
dre et traiter, s'adresser à l'Of-
fice des faillites de la Chaux-
de-Fonds, jusqu'au 25 février
1897 au plus tard.
2139-1 H-249 c Office des faillites.

CADRANS
A vendre l'outillage complet d'an fabri-

cant de Cadrans d'émail. — S'adresser à
H. Edmond IMI.iton, Crét-Per-
relet 5, Le Locle. 2370-5

Charcuterie LIARDET
Rne dn Premier-Mars lia

PORC FRAIS, tous les morceaux k 80 c.
le demi kilo.

Saucisse à la viande, 1 fr. le demi-
kilo.

Saucisse au foie , SO c. le demi-kilo.
LARD maigre, fumé, 80 c. »
Jambon desoBsé , 1 fr. a
Cervelas de Zurich.
Gendarmes. 2019-2
Wienerlis.
Schublings.
Langues fourrées.
Emmenthalerwurst.

8e recommande, A. LIARDET

Pommes de terre
A vendre quelques wagons de pommes

de terre. — S'adresser à M. DONY , COS-
sonay-Gare. 2301

AVIS AU PUI1L1C

M. Zélim Jacot père, ChaaSer i
rue du Stand , annonce à ses nom- I
breux amis et son excellente an- I
cienne clientèle , qu'il mire dès ce
jour en qualité de DESSEKVANT
intéressé à la

Charcuterie fle M. Davifl D?nni
RUE DE LA BALANCE 14
La maison sera comme du passé

tenue sous tous les rapporta de
manière à continuer de iuérit» r la
grande confiance accordée jusqu'à
ce jour. 2043-2

Entreprise générale l'Eclairage public et parlicnlierpar leGaz Acétylène
Barbey et Clémen t

2488-6 XLiSL'U.SSl.Xl.Xl.e (H -ISSS I.)
I » m —

Appareils k produire le GAZ ACfiTYLfiXE pour Villas , Cafés, Bâtiments
Isolés, Fabriques, Hôtels , Wagons de chemin de fer. Etablissements
forains, petites communes, etc.

Représentant pour La Chaux-de-Fonds et Le Locle :
M. JE4«mis JSMm LA m CJJSfc, mécanicien

Restaurant des Crétôts , à LA CHAUX-DE-FONDS

Ï A L â PEI^Éil
3, Rue de la Balance, 3

j" j  i»>oa «a

I P̂ lrtioles pour Soirées-̂ ! I
I Eventails. Cache-corsets.
I Echarpes. Bas couleurs.

[j j  Châles. Cygne, Rubans. imB.i I
i I Gants en fil d'Ecosse. Balayeuses.
I Gants de soie. Dentelles en 'tous genres. I !

: I Gants de peau. Bijouterie fantaisie.

1 Gants et Cravates pour Messieurs I
I Grand choix Prix très avantageux |

à f \  (Capuchons) à incandescence par le gaz, s'adaptant sur
/l ll YU fl YI fl il fl TI fï 10U8 les beca - donaant une lumière blaache iatense , et
I / \ \ \A l l l  II l l \  13 potences nickel pur, franco contre mandat, ISfr.

LU MlMUlld ,489.2 PROVOST, incandes,àNeuchâtel.

W MACHINES A COUDRE -»¦
ÈSà AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE

^^^ 
HENRI 

MATHEY
laVu^ml S, rue dix Premier-Mar» S
f f f  _ S AH *  on *rouvera toujours un beau choix de machines de tous systèmes

/JAJSK2_B_JL\ pour familles, tailleuses , lingères, (ailleurs , cordonniers et sel-

 ̂
!__ liers ; dernières perfections. Garantifs sérieuses sur facture. —

\. ¦ ¦ Fournitures, Réparations. — Paiement 5 tt 10 fr. par
mois. Fort escompte au comptant. — Le billet de chemin de fer ou de la poste sera
toujours remboursé aux personnes venant du dehors. 1527-49

Se recommande, Henri MATHEY.

Epicerie SŒURS SANDOZ-PERROCHET
___F>E«,s8ica.se <3Lix Centre

Cacao à l'Avoine Hausen de Cassel
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cette nouvelle , ils avaient voulu assister à cette cérémonie
perdus derrière les rangs de la foule.

Oh ! le soleil , le grand air, les intempéries du dehors,
les nuits passées à la belle étoile et les piqûres des mous-
tiques et des taons les avaient bronzés à qui mieux mieux ,
à l'instar de Brien et même de Yambo, et ne laissaient
plus leur teint trancher par une pâleur européenne au
milieu des bronzes indigènes.

Néanmoins c'était imprudent. Mais la curiosité de
Raoul et d'Henri était satisfaite. Ils étaient certains que
les dispositions de lady Richemond n'avaient point
changé. Elle était toujours la même créature , aussi hau-
taine , aussi haineuse. Sur son beau visage, ils avaient lu
toutes les passions qui déchiraient son âme. Et mainte-
nant ils se disaient que c'était cette femme qui était leur
plus mortel , leur plus redoutable ennemi. Ils étaient con-
vaincus , après avoir vu son entrée triomphale , que c'était
elle qu 'ils allaient avant peu trouver en travers de leur
route.

Ils ne se trompaient pas.
Quant à Haïm , il était en proie à une colère froide ,

depuis la fuite de Yambo. Oh l il ne s'était point laissé
prendre un seul instant aux doléances et aux lamenta-
tions des fakirs, qui étaient convaincus que Yambo,
frapp é par l'esprit saint, était devenu fou , fou saj ré , c'est
à-dire tamoul, et que peut-être il avait, dans un accès
d'hystérie morale , attenté à ses jours.

Derrière cette comédie du fanatisme , il avait deviné
du premier coup d'œil la supercherie, il avait flairé la
trahison.

Il n'avait point fait de bruit, point de fracas.
Une simple dépêche après le fugitif qu 'il transformait

en voleur pour les besoins de la circonstance, et c'était
tout.

Cette dépêche, arrêtée à toutes les stations par le bon
vouloir et l'aide de l'autorité anglaise, était expédiée la
nuit même à toutes les pagodes.

Le personnel militant de tous les temples s'était im-
médiatement mis en mouvement.

Mais Salar, le fakir qui avait été si bien houspillé par
Yves-Marie Brien et par ses amis, ne s'était pas dépêché
de transmettre au maitre le récit de son insuccès.

G'est ce qui explique comment, au moment où nous
reprenons la partie active de notre récit , le gourou , à
l'égard des fugitifs , se trou vait dans une ignorance com-
plète.

Du reste, il n 'était point inquiet.
Il l'avait dit à lady Richemond, ses précautions étaient

bien prises.
Et pour commencer, sitôt le départ de Yambo bien et

dûment constaté, il avait transporté Maya-Niama dans
une autre pagode.

Où? Là était la question et le gourou n'était point dis-
posé à livrer son secret.

Yambo était bien certain que sitôt sa fuite , Haïm ne
laisserait point la Perle Jaune à la même place.

Et c'est pour cela qu'il s'était faufilé dans le pagotin
du jardin sacré. Mais il n'avait pas appris gran 'chose. Il
venait de le dire à Raoul. Maya-Niama était toujours
saine et sauve, et le gourou s'était engagé à lui ménager
une entrevue avec son ennemie mortelle, lady Riche-
mond.

Quel était le plan des fugitifs ?
A vrai dire, ils n'en avaient point.

Tout ce que quatre hommes résolus peuvent tenter ,
en décuplant leurs forces, ils étaient décidés à le faire.
Mais encore fallait-il une base d'opérations.

Maya-Niama était là tout auprès d'eux , et il leur était
impossible de parvenir jusqu 'à elle.

Il fallait fouiller un à un tous les temples de Patna
même, tous ceux des environs , mais c'était long et dan-
gereux. Ils pouvaient être pris, étranglés en un tour de
main et sans bruit , et ce n'est certainement pas l'autorité
anglaise qui eût protesté contre leur suppression.

Ils devaient arriver cependant à une lutte active.
Raoul se désespérait , il menaçait ses amis de sortir

en plein jour , de tuer Haïm , de se faire prendre. Mille
folies assiégeaient sans cesse son cerveau perdu.

Les choses en étaient là , lorsqu'un soir Yambo , qui
s'était absenté dans la journée , rentra au gourbi le visage
sombre.

— J'ai été suivi , dit-il à voix basse en se pressant au-
près des trois amis. J'ai fait mille détours, j'ai eu beau
croiser mes pistes, je suis sûr que l'on a relevé mes
traces. Tenez , dit-il en prêtant l'oreille , je suis certain
que l'on est de l'autre côté de la lagune. Ecoutez l'élé-
phant.

Fiferlin , effectivement , sous son hangar , se démenait
et piétinait , donnant des marques non équivoques d'im-
patience.

Brien se glissa à plat ventre hors de la case et entra
jusqu 'au cou dans' la vase du petit étang, se faufilanl
entre deux touffes de glaïeuls.

Rien : un silence morne ; sur le sommet d'un haut
bambou , un boulboul roucoulait son chant d'amour.

Fiferlin , cependant , continuait à grogner.
— C'est peut-être un caïman qui aura réussi à sortir

clu grand canal et à se jeter dans notre petite pièce d'eau ,
fit Henri.

Yambo secoua la tète.
— Il y a des gens d'Haïm , dit-il avec une conviction

profonde.
— Si on lâchait Fiferlin, opina Yves.
— Non 1 non I s'écria Yambo , l'éléphant se lancera à

corps perdu dans la vase, il poussera des mugissements,
peut-être parviendra-t-il à saisir un des espions, mais ils
peuvent être dix ; en tout cas, il ameuterait contre nous
la population , donnerait l'éveil et dénoncerait notre re-
traite. Veillons, voilà tout ce que nous pouvons faire , et
demain, si je ne me suis pas trompé , nous partirons et
nous irons chercher une autre retraite. Aux alentours de
Patna, il ne manque pas de temples abandonnés et dé-
serts.

Fiferlin s'était calmé. Rien ne troublait le silence et
la solitude de nos amis. Au bout d'une heure durant la-
quelle, à plat ventre, retenant leur respiration, relevant
le moindre bruit , ils avaient prêté l'oreille, ce fut encore
Yambo qui prit la parole.

— Il faut savoir à quoi s'en tenir , dit-il. Je suis sûr
que l'on est venu nous espionner de l'autre côté de l'étang.
Il faut savoir si réellement on connait notre cachette . Si
ce sont effectivement des hommes appartenant à Haïm ,
la route doit nous être coupée de tous côtés. Derrière
notre case se trouve un bois imp énétrable de banians. Il
faut le traverser ce soir même. Et je saurai bien si la
bande du gourou a établi un cordon de ce côté.

(A suivre.)



ou lampes sacrées, elle apercevait une masse noire qui
était parvenue , sans éveiller l'attention des esclaves et
des bayadères de veille , jusqu 'à sa couche.

C'était Yambo !
Elle eut un mouvement de répulsion , cette fois.
Yambo n 'était plus en danger de mort. En lui , elle ne

voyait plus que le traître , que l'instrument de son mal-
heur.

Aussi , dressée sur son séant, elle allait lui dire :
— Retire-toi , Yambo ! Ne peux-tu respecter mon repos,

et faut-il donc que même durant mes heures de sommeil
je sois en butte à la surveillance des espions d'Haïm ? —
lorsque Yambo mit un doigt sur ses lèvres, en lui disant
en français :

— Par pitié , maîtresse , écoutez Yambo 1 Voici assez
longtemps qu 'il souffre , qu 'il se reproche tout le mal
qu 'il vous a fait. Aujourd'hui seulement , il a conscience
de la perfidie honteuse de sa conduite. Et il voudrait la
racheter au prix de son sang.

La tête penchée , elle écoutait les paroles murmurées
d'une voix tremblante à son oreille.

Etait-ce la Providence qui envoyait cet homme à son
aide ?

Au moment où Haï m se croyait assuré de l'avoir à
jamais rayée du nombre des vivants, le traître qui avait
aidé à la livrer avait-il honte de son œuvre ? Le remords
le mettait-il à sa merci ?

Oui , mais à côté de cette espérance, le doute , le doute
cruel I .. N'était-ce pas une nouvelle trahison ? N'allait-
elle pas se confier à un misérable qui irait aussitôt tout
conter à Haïm?

Non. Une voix secrète lui disait qu 'il était cette fois
sincère, que le remords l'avait réellement touché. Non,
cet homme, abandonné de tous , reroussé du pied comme
un être perdu qui n'avait plus que quelques minutes à
vivre, cet homme qu 'elle avait , au péril de ses jours ,
arraché à la mort , cet homme ne pouvait la livrer.

11 comprenait le combat qui se livrait au fond de son
cœur , car saisissant un poignard qui était attaché à sa
ceinture :

— Maîtresse ! vous ne me croyez point et je le mérite.
Je ne vous en veux pas de votre méfiance. Mais Yambo
est à vous désormais. Tuez-le, prenez sa vie et il ne
poussera pas un cri , il n'aura même pas un reproche.
Vous détournez les yeux , vous vous taisez, maîtresse !...
Voulez-vous donc que Yambo se tue lui-même ?

Et en disant ces mots il dirigeait la pointe du poignard
contre sa poitrine.

Maya-Niama avait arrêté son bras au moment où il
allait se frapper.

PAR

GEORGES PRADEL

Il avait annoncé à ses aimables coreligionnaires qu 'il
sacrifiait le bras gauche , mais que , redoutant sa faiblesse
en face des douleurs que cette constante torture allait lui
faire subir , il voulait se prémunir contre sa lâcheté.

Et pour cela, il avait trouvé un moyen de venir en
aide à l'ankylose.

Avec une pierre ponce , il mettait à nu une partie ver-
ticale de son torse et de sa hanche. Il en agissait ainsi à
l'égard du bras.

Ces deux parties mises à vif étant rapprochées et jux-
taposées , on maintenait le br >s le long du corps au moyen
de bandelettes et les chairs reprenaient , et le membre
demeurait à poste fixe , et au bout de six mois, il serait
comp lètement atrophié , condamné ainsi , par ce moyen
mécani que , à une immobilité comp lète.

Ainsi fut exécuté , à 11 grande satisfaction d'Haïm et
aux bruyantes acclamations des bonzes et des autres
fakirs.

Ce n 'était pas que la douleur fût au-delà des limites
des forces humaines

La pierre ponce, en excoriant légèrement , ne causait
même qu'une mince brûlure. Mais au bout de trois mois,
l'ankylose commençait à se manifester , et c'est alors que
Yambo subissait de réelles souffrances.

Les applaudissements les escomptaient.
Certes, si Haïm-Dourani avait su à quoi s'en tenir ,

s'il avait pu assister à la scène qui avait eu lieu la veille
entre Maya-Niama et Yambo , il n'aurait été rien moins
que touché de la nouvelle preuve de ferveur de ce der-
nier

Durant la nuit , tandis que la malheureuse Perle Jaune ,
étendue dans son hamac , cherchait vainement le sommeil
pour oublier , du moins pendant quelques heures, son
désespoir et ses angoisses, elle n'avait pu réprimer un
mouvement d'effroi.

Elle n'était point la proie d'un rêve.
A son oreille, elle venait d'entendre le bruit d'une

respiration.
En même temps, dans la demi-obscurité des velakous

La Princesse Maya-Niama



— Je ne veux pas ta mort , dit-elle , bien que tu m'aies
condamnée à un supplice mille fois plus cruel ; je consens
à t'écouter. Parle. Que veux tu ?

— Vous sauver , maîtresse I Racheter votre bonheur
au prix de mon sang, je vous l'ai dit. Le jour où , mourant ,
les yeux déjà de l'autre côté de la vie, j'ai entendu Haïm
m'appeler chien , tandis qu 'il me traitait comme une bête
immonde en me poussant du pied, sans rien tenter pour
me sauver, j'ai compris et ma folie et celle de ce monstre !
Et lorsque vous avez consenti à approcher vos lèvres
divines, maîtresse , du visage de celui qui vous avait
trahie, il m'a semblé que vous me pardonniez , que vous
m'accordiez le baiser de paix. Ge jour-l à, oh I maîtresse
bien-aimée, j' ai fait le serment de racheter mes fautes.
Je le veux , j'y parviendrai , ou alors , maîtresse , écoutez-
moi bien , je me réfugierai dans la mort

Elle le regarda longuement dans les yeux , puis, pre-
nant une résolution soudaine :

— Je te crois, Yambo. Je te pardonne. J'ai foi en toi.
Parle : que comptes-tu faire ?

— Je viens de jouer pendant plusieurs jours une
comédie longtemps rêvée, pour endormir les soupçons
d'Haïm. Ils s'élaient éveillés dans son esprit. Aujour-
d'hui , il est convaincu que je veux être fakir. Demain , je
me fixerai le bras gauche le long du corps et on l'assujet-
tira avee des bandelettes sacrées. Et ce n'est pas pour eux
que je le fais , maîtresse ! Je ne crois plus à Haïm , il se
jouait de moi II me promettait le paradis d'Indra et, au
moment de mourir , il me poussait du pied et me faisait
jeter à la voirie. Et mon âme errante , malheureuse à
jamais, demeurerait éternellement sans sépulture. G'est
le sort que me réservait Haïm.

— Eh bien ? demanda-t-elle.
— Maîtresse , votre mari doit être à votre recherche.

Je veux le trouver , lui dire que vos jours n'ont rien à
craindre. Je veux le trouver, le ramener à vous et l'aider
à vous sauver. Sous ce bras qui va être condamné à l'im-
mobilité pendant bien des mois peut-être , alors que les
chairs auront repris, sous ce bras, sous l'épaule, je por-
terai dans un sachet de cuir une lettre de vous. Et , ou je
serai mort, ou il aura de vos nouvelles.

Une feuille de parchemin , arrachée à l'un des palimp-
sestes de la pagode, un sachet de peau d'iguane, et Yambo,
avant de se mettre les chairs à vif, dissimulait sous son
bras la précieuse missive.

— Le tout , c'est de gagner le territoire français ; là ,
les fakirs d'Haï m perdront forcément mes traces. Alors
je pourrai chercher, je pourrai trouver M. de Blignac.

La lettre ne contenait que ces quelques lignes :
« Raoul,

» Je ne pense qu'à toi, mon cher bien-aimé. Je ne vis
que pour toi. Je t'attends à toute heure, et je n'ai pas
perdu l'espérance. Aie foi dans Yambo. Il rachète le mal
qu'il nous a fait. Je t'aime.

> MAYA-NIAMA.. »

Une nouvelle vie avait commencé pour Raoul lorsque
Yambo lui avait remis le précieux sachet entre les mains

Oh I pour en arriver là , il avait fallu faire subir à ce
dernier une opération cruelle. Au moyen d'un rasoir, on
avait décollé les chairs qui avaient repris, en lui rendant
l'usage du bras condamné.

Il l'avait supportée sans prononcer une parole, sans
proférer une plainte.

Et pour son courage , son stoïcisme, il avait eu l'admi-
ration de Brien.

— Faut tout de même qu 'il ait les nerfs solidement
amarrés, ce paroissien-là , avait dit le vieux matelot, car
j 'en connais et des plus solides , qui auraient tout de même
tourné de l'œil si on leur avait découpé le beefsteak.

VI

De cette opération , Yambo avait failli mourir.
Ge décollement du bras avait produit avant tout une

plaie affreuse ; la blessure s'était envenimée par suite
des fati gues épouvantables que les fug itifs avaient à sup-
porter , et aussi de l'horrible chaleur.

Ils ne voyageaient que durant la nuit ; lo jour ils s'ar-
rêt iient au milieu des bois, dormant sous la garde de
l'éléphant. "Yambo se traînait jusqu 'à un village et ache-
tait quelques maigres provisions. Mais , un jour , la fièvre
de Yambosfut tellement forte qu 'il ne put même plus
marcher. Ge jour-là les trois amis jeûnèr ent. Ils avaient
établi leur campement auprès d'une source ; ils ne man-
gèrent que quelques figues d'eau amères et dures qui ne
réussirent même pas à tromper leur faim.

Fort heureusement , la fièvre de Yambo le quitta. La
pluie se cicatrisa, gdàce à une médication toute spéciale
de Brien , qui saupoudrait les chairs de Yambo de cendres
chaudes. -•

Il fallait un courage héroïque pour supporter chaque
jour cette cautérisation. Mais le blessé voulait vivre ,
vivre pour racheter son passé.

Dès l'instant où ses yeux dessillés lui avaient permis
de voir l'instrument que le farouche gourou avait fait de
lui , il avait eu horreur de sa personnalité et maintenant
c'était l'être le plus dévoué, le plus fidèle.

Une sorte de Brien , pour tout dire.
Ge dernier en convenait lui-même.
— Il ne vaut pas mieux que moi , ce caïman-là, et

encore nousi ne différons guère par la couleur de la peau.
Car je suis aussi citronné que lui , ou il ne s'en manque
que tout juste.

Brien se multipliait ; c'était inouï ce que ce corps pou-
vait fournir de force et supporter de fatigue. Il était tour
à tour mailre coq et valet de chambre, infirmier et homme
de veille.

— J'aurai fait de tous les métiers, disait-il avec son
large sourire , car pas un instant il n 'était abandonné par
sa bonne humeur inaltérable ; j'aurai fait de tous les mé-
tiers, mais celui qui m'aurait dit comme ça que j'étais
destiné à devenir cornac, comme qui dirait montreur de
bètes, c'est à çui-là , par exemple, que j'aurais dit : < T'es-
t-un menteur 1 «

Effectivement , Yves-Marie Brien était devenu cornac.
Lorsque "Yambo était devenu malade, à la suite de

l'opération , il avait bien fallu que quelqu'un se chargeât
de l'éléphant , et ce quelqu 'un avait été naturellement
Brien.

Tout d'abord , Brien avait baptisé le colosse à sa façon.
Et de par la loi des extrêmes, il l'avait appelé Fiferlin.
Un fiferlin est ce qu'il y a de plus petit pour un ma-

telot.
Un fiferlin , c'est la dix-millionième partie du quart

du méridien d'un fil de carret fendu en quatre I
Va donc pour Fiferlin. Ce mot étrange qui sonnait



dans la bouche de Brien comme un cuivre , avait frappé
agréablement l'oreille du colosse, et en très peu de jours
il s'était habitué à son nom. Il y répondait par un petit
grognement joyeux.

Et Brien et lui étaient devenus les meilleurs amis du
monde.

La bête comprenait maintenant toutes les intonations
de l'homme et ce dernier faisait de la première tout ce
qu'il voulait.

Mais aussi , il en avait soin ! Il le comblait de frian-
dises, de mélasse, de sucre, de miel , allait la nuit , pen-
dant les haltes , couper des paquets de tiges douces dans
les champs de cannes.

Et comme Yves-Marie prévoyait l'avenir , il se retour-
nait parfois sur le cou du colosse et disait à son capi-
taine :

— Voyez-vous, mon ieur Raoul , dans tout ça, il y a
quel que chose qui me chiffonne , c'est que quand nous
aurons retrouvé Madame , je ne sais pas ce que nous
pourrous faire de ce besliaiix-lk. Car enfin , ce serait
gênant tout de même en France, rapport au volume.

Car dans toutes les phrases de Brien , il faut constater
ce mot qui revenait sans cesse :

— Quand nous aurons retrouvé madame...
Lui non plus, l'espérance ne l'abandonnait pas un

seul instant. Il était certain de délivrer sa bien-aimée
maîtresse, avec l'aide de M. d'Alreimpe et du vieux
citron , sans oublier aucunement Fiferlin.

Henri , aussi , donnait le spectacle d'une sérénité ,
d'une fermeté touchante.

Jamais un regret. Haut et fort , telle était la devise des
Alreimpe, et il ne mentait point à sa devise.

A Chandernagor , M. d'Alreimpe, le père d'Henri ,
n'avait rien fait pour détourner son fils de son projet
bien arrêté.

Il lui avait ouvert le plus illimité des crédits ; l'excel-
lent homme eût donné sans sourciller toute sa fortune
pour retrouver sa seconde fille. En dehors des sacrifices
d'argent , il ne pouvait rien faire, il avait les mains liées.

Un négociant français n'avait rien à attendre du
secours de l'Angleterre.

Il était , au contraire , obligé à une extrême réserve.
Toute tentative , toute démarche en faveur de la pauvre
créature n'eût abouti qu 'à un résultat diamétralement
opposé. Sa captivité fût devenue plus étroite encore ; on
eût redoublé de surveillance. Peut-être l'eût on envoyée
au pied de l'Himalaya, tout au fond du Népaul , qui sait,
plus loin encore.

— Mon père, lui avait dit Henri , ne bougez point , ne
faites rien. De l'argent , et c'est tout. L'âme du complot
est, pour moi, lady Richemond elle-même. Vous iriez
vous heurter non pas seulement à un entêté, mais encore
à une cruauté de parti pris, cruauté invincible , car elle
repose sur l'amour-propre blessé d'une femme. Une seule
arme est à notre portée , la ruse. Appuyons-la sur beau-
coup d'or, car tout est L acheter dans l'Inde, et à la grâce
de Dieu 1 Si j'avais besoin de votre présence à Patna , je
vous enverrais soit un télégramme, soit une lettre, soit
même un porteur sûr, suivant les circonstances.

Henri avait embrassé sa mère et sa sœur et était parti
sans détourner la tète.

Lui et ses compagnons étaient parvenus à Patna au
prix de mille dangers et d'insurmontables fatigues.

Patna , nous l avons dit , s étend sur un parcours de
plus de douze kilomètres.

La ville est coupée de lagunes , d'étangs, de canaux
qui enlacent toute l'ancienne cité dans un dédale inextri-
cable.

Yambo, après avoir reçu le précieux message de Maya-
Niama , était demeuré durant quel ques jours à la pagode ,
donnant les marques les plus éclatantes d'une ferveur de
véritable illuminé.

Puis , un beau jour , il avait disparu.
C'était , on s'en souvient, au moment où Haïm-Dourani

offrait une partie de chasse à son ami Valérian Thurner ,
que Yambo s'échappait de la pagode. Il avait laissé à
Patna , provenant d'un frère mort quelque temps aupara-
vant , un petit héritage , un gourbi et un hangar. Le tout
très misérable. Une case de pauvres cultivateurs. Mais
c'est chez eux qu 'il avait mis en dépôt sa malle , ses habits
européens , toutes choses auxquelles il tenait jusqu 'à un
certain point encore , la règle des pagodes interdisant aux
serviteurs du culte de posséder quoi que ce soit dans
l'intérieur du temple.

Son premier soin avait été de venir prendre terre dans
ce réduit abandonné et oublié , connu de lui seul.

Et pour commencer, il avait endossé l'habit noir du
maître d'hôtel et le casque de moelle d'aloës, coiffure
obligée de tout Européen.

Cela fait , il s'était mis à suivre la roule qui devait le
rapprocher le plus possible du territoire français.

Surpris par la troupe des rabatteurs et des chasseurs
d'Haïm-Dourani , il s'était réfugié dans les branches du
banian qui abritait le campement.

On sait le reste.
Aussi , lorsque après des péripéties sans nombre ils

étaient parvenus à Patna , c'est cet héritage , ce gourbi
oublié au fond de cette petite lagune , dans un des fau-
bourgs de Patna , qui avait servi d'asile impénétrable à
notre petite troupe qui en avait pris possession, la nuit ,
sur le dos de l'incomparable Fiferlin.

A coup sûr, Haïm-Dourani ignorait leur présence à
Patna.

Restait à savoir si la petite troupe pourrait déjouer
longtemps la surveillance de la police du terrible gourou.

Yambo savait que partout elle avait les ramifications
les plus profondes et les plus redoutables. Mais Yambo
lui-même était un adversaire avec lequel il fallait comp-
ter. Nombre des secrets d'Haïm étaient connus de lui, et
dans nombre de circonstances il pouvait contrecarrer les
projets du bonze. C'est ainsi qu 'il connaissait les retraites
profondes et secrètes du palais du gouverneur de Patna,
et les réduits et les trucs du petit temple sacré qui avait
servi plus d'une fois déjà , lui présent , à des incantations
et à des cérémonies fantasti ques.

Le gourou ne s'en méfiait point pour l'instant, et nous
avons vu comment il avait été espionné par son ex-fakir
qui avait su employer les mêmes moyens et les mêmes
ficelles que son ancien maitre.

Gar , on le sait, les yeux perçants de lady Richemond
n'avaient pas commis d'erreur.

Les regards d'une femme qui aime ne sauraient se
tromper. Dans la foule, sous un vêtement grossier, elle
avait reconnu Raoul de Blignac.

Prévenus de l'arrivée du nouveau gouverneur et de
sa femme par Yambo, qui la veille leur avait apporté



Pîlil lfiiillûiin Un bon guillocheur sur or
UUIltUlllCUl . deman ie place de suite . —
S'adresser A M. Henri Soguel, ruo Alexis-
Mari e Piaget 31. 2520-3

Rona cconca Une j - une lille, bra ve et
QCpaoûCUûÇ. honnè'.e, demande uno
place comme ouvrière repasseuse 2402-3

.̂ 'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

fln û /iemnleoll û de toute moralité cher-
UUB UCliiUiùOllO Che une place dans un
magasin ou dans un bureau . SÎ13-8

S'adr^-ss*"- su bureau de I'IMPARTIAL .

Innnnalicnn Une personne demande à
llUlll lidUtie. faire des journées

S'airesser rue de la Demoiselle 6, au
p i gnon. 2-~ ::4 3
Rflmrt î l t pnP Un bon ouvrier régulier au
U0I1UÎI11CUI . travail , cherche place «table
dans un bon cnmptoir de la localité. —
Ecrire sous chill'ies B. X. '241-1, an Bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 2-414-2

1 

Rfli l Ifl l l t fPP Uu l>uli ouvrier ooulanger ,
OvUmUgCl . connaissant à fond Ja bou-
langerie de la localité, cherche place de
tuiie. 2408-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
fiPHVPTlP Un tr o3 bon finisseur dans 'eUlulCUl . soigné , pouvant travailler le
sujet et ramola5'er, demande place stable
dans un atelier de la localité ou du dehors.
Ouvrier consciencieux et de toute mora -
lité. S'airesser sous initiales A. B.,
Posle resiat.te Suceur* aie. 222-î 1

ftOTÎAnfonPB Deux reni inteurs enire-
aolUUlllCUl a. pendraient encore 6 à
7 cartons de démontages et remontais
par seinaiae. Ouvrage bon courant. 2257-1

S'adresser au bureau di- I'IMPARTIA L.
Taillaiiep. Demoiselle de toute moralité
la l l lvuoi '. cherche, pour le 10 mars, une
place comme ouvrière ou k défaut dans
un magasin. — S'adr. rue Frilz-Gourvoi-
sier 0. au ler étage . 2250 1
t nnnpnf  ju Un aeman<le place pour une
HJIJJI CllllC. jeune fille pour apprendre
le métier de t-ertisseune ; la jeune fi'le
serait logée et nourrie chez se3 parents et
on payerait son apprentissage. — Oîfres
sous A. G. M. vi-l l .  au bureau de I'IM-
PARTIAL. 8241-1
fin» ienno flllo Mtire et robubte , de-
UUG JGllUO UUC mande une place pour
faire tous les iravaux du ménage. — S'ad
rue delà Df-moiselle 73, au pignon. 2258- 1
llll û Homnico ilo sachant l allemand el
UllC USIllUiùOllC le français, munie de
bonnes références, cherche uce place pour
servir dan3 un magasin do la localité, si
possible pour le 15 mars. — Adresser les
offres par écrit , chez Mme Salchli , tail-
leuse, rue Léopold-Robert 16 2274-1

NftnrP ÎPO ljne bonne nourrice chercho a
UUlll l lIC, se placer de suite.

S'adreseer rue Léopold-Robert 38, au
ler étage. 2266-1

Di comptable KSLTTC
langues à la perfection et muai d'excel-
lentes références trouverait à se placer.
— S'adresser Case 430, ia Chaux-de-
fonds. 2oQi-3
Ppnirnnp Un ouvrier sachant bien trai-
U lu ICUl .  ter la colleretle sur fonds ar-
gent , est demandé de suite. — S'adresser
rue de la Ghanièie 3, au rez-de-chaussée,
à droile. 2517-3

I imni io r - i on  Un bon ouvrier limonadier
LllHUUdUlCI . es t domande ou à défaut
on formerait un jeune homme de 17 à
18 aïs au métier. Salaire immédiat. —
Adr. las offres casier postal 026. 2491-3

HftPOnP Un dsmande un ouvrier ou une
UUI CUI . ouvrière doreuse, connaissant
bien la partie. Bon gage. — S'adresser
chez M. Ed. Perret , Industrie 12, Fleu-
rler. 2105- 4

RomnntOllPS Pour Petile3 Pié2" cylindre,
linUUIllCUi û tr ouveront du travai l suivi
au comptoir A. Weber, rue Léopol l -Ro-
bert 58. 2533-3

finilln nhon p Un bon guillocheur sur
UUlilUvUCUl . argent et un graveur
f.fuvent entrer de suito dans un atelier de
a localité 2530- 3
S'adresser au bureau de I'IMPAJTIAL

Commissionnaire. -J u\ X lôlt $£
des commissions entre les heures d'école.

S'adresser rue Léopold-Robert 30, au
2me Pt--ge 2-fflQ-S

Annnonl i  Un deoiauae un appremi re-
ftpj llCllll. monteur, ayant déj à t ra-
vaillé ; rétribution immédiate. 2494-3

S'aires:-er an bureau de I'IMPARTIAL.

•v n ïWintO On demaude de suite une ser-
«01 ÏulllC, vante de toute confiance , dans
un ménage sans enfants 2511-3

S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL.

â i i t j i i j û f f j o  Mme Perusset Pahud , oou-
akloUJClllC. turière, à Sie Croix , de-
maade de suile une bonm assujettie.

25v2-2

omœissionnaire. s_j£ nft«M
nu un jeuue garçon libéré des école* pour
faire les commissions. 2516-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL

Annp oilH Un demande de suile un jeune
aypi CUU, homme , âgé de 13 à M ans
comme apprenti émailleur ; il 6era logé
el. nourri.  — S'auresaer rue de la Demoi
Belle 43 (H 425 c) 2533 3

Commissionnaire, ieu0ne lïïTMS
des écoles , pour faire les commissions. —
Vadres.-er au posage de verres de montres ,
rue Léopold Robert 40. 253i-3

Commi^sioMaire. ^iTt -ije&e^arçoB pour- faiTe des comiîilssfbns
entre ses lie.-res d'école. 2. 19 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Rpt Pi iï l i Sî lf Ç "n demande Pour enlrer
tlCli.v ' • ..v t-.! u- de suite quelques bons ra-
monteurs pour petites pièoas cy lindre ,
genre lion courant. — S'adr . au compioir .
rue du Progrè s 57. 2479-5

Cmni^nnadûo  Un comptoir cle la loca-
DlliyiCllagtîi me auiait chaque se
maine quelques cartons à sortir à un bo<i
emp ierrtur fidèle. 2 89 2

> anrfisflsr *¦'• nareau He. !'T..îP* PT _ ,.

HnFt lKP^ U" demande de suite une bon-
L/Ul f- illoOi. ne ouvrière , sinsi qu'une ap-
prentie.— S'adresser rue du t'rogrès (9,
au 2tne étage. B 413 c 2433-2

Pp HHPfl P Un demande de suite un bou
'J l u ï C u l .  graveur d'ornements , ainsi
qu 'uu giiillocheur. — S'adresser cbez
M. Adol phe Gugg isberg, St-Imier.

238-1-2

Q/)n fiûl( 5 On demande ue suite un bon
uCbfCLO.  faiseur de secrets améri ains
— S'adresser à la fabri que Vve Oh. -L.
Schmid el Gie. 2186-2

Pr_3Vf-'ÏIP U;i demanle un ouvrier gra-
U l u i . U l ,  veur d'ornements (bon finis-
seur) — S'adr. à l'atelier H.-A. Ghiiilion ,
rus du Parc 6d. 2375-2

ÂCllbïPlïi '-OéCOtteUr suite^cooip.oir
Schorpp ot Vaucher, rue Léoold-Robeit 8.

231.9 a

P pn^j j j i
p* On demande de suite un bon

Ulu ïu l l l » graveur d'ornements. 2404-2
^'adresse) *u ou reau fle I 'I MPARTIAI .

Pna çpjll J On demande un ouvrier gra-
U l f l l C U Ï . -,eur d'ornements pour or. —
S'adresser rue du Parc 09, au 1er étage,
i droite 2406-2

Pp flP' ilPQ Un demande un irés bon
U l t t V c u l ¦„. fiBisseu r, ainsi qu'un pour le
mille-fouilles. — S'adresser rue de la
Paix fi . 2405 2

Conteur de boîtes or. «ïg™tt*
tourueur pour petites boîtes et grands
guicheis. 2407 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

p'i|{oç- , - -,y Un offre des polissages de
l UllodagCo, boites argent soi gnés à faire
à domicile. 2417-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Annr Pnî l Une maison d'horlogerie de la
n^p iL l lu .  localité demande commo ap-
pisn'i commis un jeune homme sérieux et
intelligent . lïntrée au commen etnent de
mars prochain. Place d'avenir.

Adresser les offres sous K. V. 2382,
au bureau de I'IMPARTIAL . 2382-2

^IliQÎtliÔPO Dans un petit ménage sans
¦JulMllUK". enfants , on demande une
bonne cuisinière pour les premiers jours
de mars. 2402-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Ionno fl l lo Un demande une jeune fille
JCUllb llllC. honnête pour s'aider au
ménage et aimant les enfants . — S'a-
dresser, lo matin , chez Mme Binetti , rue
de la Rondo 6. 2363-2

Commissionnaire. VcZ r̂
jeune fî.le pour fai re les commissions.

S'ad. an bureau del'lMPARTiAL 2358 2
inj .fTnnfn On demande pour le 15 Mars
«Cl I aille, une bonne servante sachant
faire la cuisine. Bons gages. — S'adr. rue
de la Paix 35, au 2me étage (g 391 c) 2379-2
Ionno Alla Un demande uue jeu ne fille
dCllllC UUC. de 14 k 15 ans , libérée des
écoles, pour lui apprendre une partie de
l'horlogerie ; elle serai t entièrement chez
tes patron». — s'air. rue du Progrès 105,
au ler éiage , a gauche. 2376-2

Jouno flllo Un demande de suite une
JCUUC llllC jecuie fille pour aider au mé-
nage et garder les enfants. — S'adresser
ruo des Granges 14, au ler étage , adroite.

2415-2

Commissionnaire. 1>anckhdeesS;!
de suile une jeune filie comme commis-
sionnai.e.  2412- 2
S,; nn f . fn  On demande pour entrer de

tl ÏÛlilC. aul te une bonne fille pouvant
s'aider â tous les travau x de ménage. —
S'airesser à Mme Bolliger , rue du Pro
crèsl .  «03-2

inn POntio Un demande pour tout de
nppi CUllC. suite une apprentie tail-
leuse. — S'adr. à Mme Klise HOFER.
rue de la Pai x 61 , au rez-de-chaussée.

23.c3 1

Appartement. \,!:rr
St-Geopges 18î>7 un appartement ,
au premier étage d' une maison très hieu
située enlre la l'Iace du Marché et la rue
Léopold-Robert. II se compose dc quatre
pièees dont trois 1res grandes à deux
fenêtres , d' une cuisine ct d'un local à deux
fenêtres , qui peut être employé à divers
usages. Prix modéré.

- K.-lr. au liuiv.au de I'IMPABTIAL . 2498 6

innaptomont Poor cas lraprevu . a re-
aj JJfdl IClUCiU, mettre pour St-Georges
1897, un appartement de 4 piéefs et alcôve,
situé au soleil et au l<- r élage. Prix 5ôO f.'.
eau comprise. — S'adiesser chez M. F,
Eckert, rue du Rocher 2. 2520 6

fhiilllhPP ^ louer pour le ler mai , une
UllalllUl o. grande chamb-e â " fenèt es,
indép ndant» !, pouvant servir de bureau
ou melier. — S'adresser chez M. P. Ec
kert , rue du Rocher 2. B621-6

Â lniil'P tl0 suite UnC ehambre non
1UUC1 nieublae, au soleil, rue du

Puils 15.
Pour St-Martin 1897 ou plus lot si

on le déhire , le magasin à l'usage de bou-
etierie avt- c uu logement de 4 pièces, si-
tué • ue du Premier-Mars 15.

S'adresser Comptoir Ducommun-Roulet ,
rue Léopold-Robert 32, de 2 à 7 h. du
soir. 1085 6

'^niwMoiîlÔni A \oto>c<nptâr 4e Sa irVrâ
aJjpaHolllGUl. ]8cj7; à Jes personnes
d'ordre , un beau logement de 2 chanibres ,
alcôve et dé pendances , bien exposé au so-
leil — S'adresser lue du Doubs 113, au
ler èftgii. 2397 2

ftnPf 'HIl ^a d ux pièces , occup é jusqu 'ici
UUICull par un posage de giaces, situa-
tion tenlrale , à remettre pour St-Georges
1H97 . — S'adresser au Comp toir  Mosimann
iV Cio . me Léopold-Robert 55. 2--05 2

flhSfllhl'A U" off re a chambre et la
UilalLJl l>, pensii n i deux Messieurs. —
S'airesser rue de la Demoiselle 33, au 1er
étage, à gauche. 23'-2-2

A la n èoie adrfsse, on prendrait encore
quel tues peusiouauires.

Rhflinhl'A * '°"e'" une otambre me.u-
UUdlllUl C. blée, indé pemianie et au so-
leil levant , à des personnes de toute mo
value — S'adresser rue de Bal-Air 8à, au
r-z de-chausséo il gauche. 2896-2

f.hamhpn A louer de tuile une chaiabre
UUlUmiIOi meublée , au toleil et indépen-
dante, sit ée au centie du viilngo 8894 2

^'adre'iïWr au bureau di" I'I MPARTIAL .

^IUK-Çé I I U UDe chambre et 
cuisine, &u

Jt ,UiS"_jJl toleil , est k louer de suite.
Prix 20 fr. par mois. — S'adresser à M
linyot . gérant, rue lu Parc 75. 224H-1

Phj imhPO A toueru i .ecliamlj re îneuîj lee ,
UUuUJU.C. i ua ou deux garçons de
bonne conduite. — S'adresser rue du Col-
lège 10, au rez de-chauesèa. 223f-l

rhfliîllîPO ^ louer une chambre meub es
OuuUUiC. à un monsieur de moralité. —
S'adresser , après 7 h. du soir, rue de la
Demoiselle 148, au 2me étage, a gauche.

2228 1
j li|o«ij -iîin A louer uno chambre meu-
UllaiUUib. blée, indépendante et au so-
leil , à un ou deux messieurs do moralilé;
si on le désire on donnerait la pension. —
S'adresser rue du Progrès 119 a, au rez-
de-chaussée. !_276-l

Un J fiDne ménage bîedemande à louar
de suile une chainbre meublée, avee
part 4 la cuisine. 2504- 3

S'adresser au Bureau do I'IMPARTIAL

On demande à loner au fa û°xn(Lde
Fonds un petit appartement avec cuisi-
ne, dans une situaiion agréable poureéjour.
— S'adresser, sous chiffres B. U. 2403,
an l»i rwan df» I'IMPARTIAL . 2403-2

Ott demande à loner SSCSASIBS
au soleil et convmablement meublée, dans
une maison d'ordre, pour un jeune homme
tr»i(paille , travaillant df hors. — Adr. lis
offres sous J. P. 2250 , au bureau de
I'IMPARTIAL . 2253-1

On demande à acheter nM
si possible à pont. — S'adresser ruo de la
Demoiselle 2, au ler étage, a gaucha.

2524-3

On demande â acheter nS^boites, avec fraises bien assorties. — Adr.
les offres de suite, sous chiffres A. G.,
239», au bureau de I'IMPARTIAL . 2399-2
Ofl A nnntnni ! d'établissage sont deman-
01V l/dl lVUO dés à acheter. Adresser les
offres avec pri x sous S. K. O. 2262, au
bureau de I'IMPARTIAL . 2262-1

Â VPniiPP Quittant prochainement la
ICUUIC. localité, j' offre à vendre quel-

ques lampes à gaz, ainsi qu'une baignoire ,
un chauffe-bains et quelques draperies. —
S'adresser a M. Salomon Wolff , rue du
Marché 2. 2502-3

Â vonrilW un bon tour aux débris.
ICUUI C _ S'adr. rue du Manège 17,

au 1er étage, à droite. 2497-3

à VPndPP rï£S "ts' '*')'e9 do nu'' carrées ,
ICUUI C garde robes et de beaux petits

lits d'enfan ls  ; le tout entièrement neuf et
à un prix modelé. — S'adresâer rue de
l'Industri e 26, au rez-le chaussée, à droite.

A la même adresse, une chambre non
meublée est à louer de suite. 2535-3

A VpnHn.i  1 buffet k 2 portes . 1 table
ICUUIC ronde , 6 chaises en jonc , une

table carrée , lit en fer , une petite couleuse ,
das glace-i et des Ubleaux. — S'adresser
rue de l'Hôtel-ie-Ville 21, au 2me élage.

2395-2

A VPndPP un keau e' Grand tapis en
ICUUIC linoléum et différentes autres

choses, le fout  en bon état. — S'adresser
Boulevard de la Gare in , au ler étage.

98B4-2

A voniir a unH machiue à régler
ÏCUUI C (Système Grosjeau-Redard)en

très bon élat. 2374-2
S'ndresaer au bureau de I'IMPARTIAL .

â VPniiPA l"Hi armo 're i glace et un
ICUUI C lavabo en bon état ; prix très

bas — S'adiesser rue de la Demoiselle 94,
au 2me élage, » droile. 2371-2

Â VPniiPP faute d'e .ip loi. une presse à
ICUUIC copier, deux v trines pour

banque , une pour paroi , plus un escalier
de magasin ; ces objets sont b en conser-
vés. Pri x avantageux. — S'adiesser au
magasin Sœurs Montandon , rue de la De-
moii-p lle 37. 2368-2

Â VPndrP * t)a3 Prix > plusieurs pola-
ICUUI C gers complets n» t l , usagés

mais en bon état;  plu* un potager fran-
çais. — S'adresser rue de l'Industri e 34,
au rez de chaussée .

A la même adresee, k vendre 200 bou-
teil l es vidfs. 2398 2

A
TTnnrlnn un bur in l ixe  k engrenage en
ICUUIC bon état , un fusil de chasse,

un bidnn à lait  conienanl 25 litres (dernier
modèle), trois belles paires canaris avec
cages. 2416-2

•l'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
» VpnilPP pour cimse de Jucès , l'oulil-tl. ICUUIC lage complet d'un démonteur

et remontour , avec bui in-Hxe à engrenage.
S'adresser rue du Premier-Mars 6, au

2me éta _tp , k gauche
A la même airesie, une journaI!ère

demande des journé t s pour laver , écurer,
JEuyo _£_ps_;_înùiaj5ps .0dc'remplac(?i; d*i ser-
vantes 2413-2

Â ÏOniiPO a bo" "îarché , un tour aux
I C U U I C  débris lap idaire, un outil k

ré,,ler (Gabus). — S'adr. rue du Soleil 5,
au rez de chaussée, à gauche.

A la même adresse, on achèterait uno
fournaise ou ventilateur pour monteur
de boite*. 2410-2

k Vendre c«
b
uSr

p
e!

x' une ,nachine à
S'adresser â Mme Schûr, rue de 1 In-

dustrie 2l\ 2860-2

VCUI1J C ligne droite et pan-
(ographe. — S'adresser rue du Marais 15,
au 2me étage, LE LOCLE. 16497-15*

A VOilli i'O Poar cause de départ , un pe-
ÎCUU1C ;it potager i 2 irous , bien

conservé. — S'adresser rue de la Paix 17.
22Î9-1

Â VPniiPP des t>e aux lits oeufs , complets
ICUUIC ou séparément , ¦- une ou deux

places , tables ronies, ovales (massive.-),
de nuit avec dessus marbre , tab;es carrées,
canapés à coussins (divans et parisiens),
belles chaises, bons potagers n°" 11 et 12,
établi  avec tiroir (2 fr. 50). — S'adr. chez
M. F. Rubin , ruo des Fleurs 2. 2264-1
J VPIlliPP un P ola-iee à- deux trous ,
il ICUUIC bien conservé. —S 'adresser
rue du Grenier 2, au 4me étago. 2272 1

Â ïpndpp 'très ^a8 Prix et en ^on ^'a'ICUUI C un polager n° 12, tous les ac-
cesst ires, avec barre (48 fr.), un BILLARD
en très bon élat , à moitié prix de sa va-
leur , plusieurs beaux lits m ufs et ussgês,
canapés neufs , depuis 40 fr., tables ron-
des, ovales , carrées, » coulisses (noyer) , 4
allonges et 6 pieds (55 fr.), plusieurs ré-
gulateurs , depuis 15 a 60 fr. . une pous-
sette, grande et petite baignoires, tables
de nuit , depuis 6 fr., une lampe à suspen-
sion (13 fr.), 6 chaises rembourrées et
fauteuil  (70 fr.) On prend des monlres en
échange. — S'adresser à Mme MOGH,
rue .laq îet Droz 13. 2tfi0

Â uûj i H pû deux jolis seciéiaires , uue jo-
ï Cllul O lie armoire à glace, lits com-

plets, tables à ouvrage , tabies à coulisses,
chaises. — S'adresser chez M. F. Kra-
mer , ébéniste , rue de la Serre 71. 2179

Â
irnnHna pour cause de départ un po-
ItUulC tager n° 12, peu usagé. —

S'adresser chez Mme Victor Beuret, rue
d u Progrès 57. 2152

Grand potager sr^XbJ8
 ̂-S'adresser à Mme Rudolf , hôtel des Arts,

rue D. JeanRi chard 29. i 2160

A VPnflPP a "as '"'x iln tautlnoir |à
ICUUI C cornes , presque neuf. — S'a-

dresser rue de la Serre 35 A, au premier
étace. 2205

Â TTOndpO " occasion et k très bas pri x
ICUUI C Un établi portatif , 2 layettes

en noyer, une machine à arrondir , plusieurs
burins fixes , un tour à polir , un tour aux
débiis, un tour de pierriste , tour a pivo-
ter , tour de monteur de boites, jeux de
grandeurs avec emboutissoirs et beau-
coup d'outils ; plusieurs potagers . — S'ad.
rue de la Cure 7, au 1er étage. 1987
0pP9G?ntl A- vendre une jolie poussette-
UbbaaiUU calèche en bon état et à un
prix très bas. — S'airesser rue Léopold
Robert 25 a, au 3i.no étage, k gauche.

2104

AJf Jf S j ,  A vendre une bonno
__ *̂Ï__S M__( *Bv et Ij ei^e jument , àj ;ée de

¦__KBP^«L__!______/ 6 ans. — S'adresser ruo
J \ JC£3- Léopold Robert 74, au1 S m "m"- repris- r .hausséfl. 2118

Pp f d n  <^ePu'8 'a rllft cio ia Serre jusqu 'i
TCIUU ]a Gare, une montre argent
poitant le iom de « Louise-Emma Tissot».
— Prière de la rapporter , contre récom-
pense, rue de la Serre 101, au rez de-
chaussée, a gauche. 2495 3

Pppdll une boîte d'A'-'lEK». n" 14,335.
I l l  dU — Prière de la rapporter , contre
récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

2523-3

Oûrfill vni MONTRE en métal , avec
ICI UU chaîne , fond gravé , sujet : cheval
au galop. — La rapporter , conlre ré com-
pense, au bureau <ie I'I MPARTIAL . 2460-2

Tp rj nnA une couverlure de ebeval.
l l V U I C  — r.,a réclamer , aux conditions
d'usage, au Bureau de L'IMPARTIAL. 2493 3

Rabais extraordinaires
LIQUIDATIONS

Pour diminuer la trop grande importance de ma Maison de Blanc que i'ai cédée,
pour une époque prochaine à mes employées, Mlles HUGUENIN et JATON. je vends
(sans changements à mes prix bien connus de mes honorés clients) toutes mes
marchandises aveo rabais extraordinaires. 2211-3

EN LIQUIDATION : Corsets, Cravates, Gants tissés, Sous-vêtements,
Jupons divers, etc.

Comme titre, succès oblige. Ma Maison ne s'est jamais donné le titre de :
CUKMISIÈKE pour HOMMES. Pourtant , ayant toujours répondu aux demandes
des épouses des mamans, des sœurs exp érimentées , qni connaisset. t ses piouuits , elle
est reconnue depuis longtemps , oc tre ses autres spécialités , comme :

CHEMISERIE SUR MESURE pour hommes et jeunes gens : très goûtée et
appréciée pour les bonnes qualités de ses toiles , sa confection soignée et pour ses
prix très avantageux.

Mesdames Messieurs ! Ve nez et vous vous convaincrez !

jf tes intérêts de nos clients sont aussi Y s nôtres 8

Magasin à remettre !
M 

Mr. fl OFnïâFT offr e à remettre de suite son
• -- F YM* nn!âr I «•<*»*'« *e--Lfltatfges ; :aerceïle , '

I ¦ l? kilo S _____¦! Bonneterie , Corsets , ele. - Excellente
situation au etn 're de la localité. g$Sfj? * Bonne clientèle assurée.

(II-423-C) 2507-3

GRANDE
SaUe do Ja Croix- Bleue

Rue du Progrès 48.

Lundi it Février 1897,
à 8 h. du soir

GSMD mmm
V OCAL ET IN STR U MENTAL

donné par la

Société des Bons-Templiers.
Loge l'Avenir n° 12.

P R O G R A M M E
PREMIÈRE PABTIE

1. Pas redoublé (Fanfare.)
2. Romance (M. Ll. S.)
3. Les deux moineaux, saynète (Tem-

ple de la Jeunesse.) 2518-3
4. Mignonette, ouverture (Fanfare.)

DEUXIÈME PARTIE
5. Flots du Danube, valse (Fanfare.)
6. Le bonnet de coton , comédie en un

acte.
7. Sainte Patrie, duo (MM. G. S. et J. G )

TROISIÈME PARTIE
8. Fanfare.
9. L'au '.omate, comédie en un acle.

10. Les dragons de Villars, duo (M. et
M°" O. S.)

11. Tableaux vivants (Temp le de la
Jeunesse )

12. Fanfare.

On peut se procurer des billets k l'avacce
au local des Bons Templiers, rue de la
Demoiselle 14 A , au Café de Temp érance,
rue de la Demoiselle 4, au Kiosque, Place
de l'Hôtel-de-Ville et le soir du Concert , k
la porte.

Prix de la carte d'entrée : 50 c.

Repasseuse en l inge. mii aT
toute conliance, demande une place comme
assujettie ou jeune ouvrière ; certificats à
disposition. — S'adr. rue de la Serre 2,
chez M L.-T. Tôlier. 2536-3

Jeune homme
On cherche pour une honorable famillo

du catton de Thurgovie un jeune homme
robuste et honnête désirant apprendre
l'alleman 1 et qui pourrait un peu s'occuper
des travaux de la campagne. Entrée de
suite. — Offres , par écrit , k M. Albert
Baumann, chez M. Blanc , rue du Puits 18.

25 8-3

Fabrication de VIS pour Montres
eu tous genres

Vente au détail de toua les genres
de VIS pour Montres et Lunettes.
Spécialité de Vin chaton, Vis de se-
crets, Tiges d'ancre, etc.

Poussettes et Vis à portée pour
embolteurs. — Se recommande vivement
k ses amis et au public en général.

S'adresser a M. P.-Alcide PELLA-
TO\. fabricant , rue de la Demoi-
selle 91. 1743

Etude J. CUCHE, Dr en droit
26, Rue Léopold Robert 26.

A louor pour tout do suite , un maga-
sin situé rue du Parc 88. Prix 300 fr. 1740 0

A louer pour St-Georges 1897. un ma-
gasin situé rue des Terreaux 2. Prix 430 fr.

1741
A louer pour St Georges 1897, un beau

logement de 3 pièces , cuisine et dépen-
dance» , au ler clage de l'immeuble ruo
de la Place d'Armes 15A. Prix 030 fr. 1742



fl mifliiro On demande 2 4 3 ouvrier»
UUI CUI o. doreurs. — s'adresser chez M.
Jules Ramseyer , Granges. 2381-1

(ÏMVPHP ^*n demande de suiie uu as-
Ul ai LUI . gujetti ou un ouvrier graveur
de loltres. 2242-1

S'adresser au Bureau de I'IMPABTIAI,.

DAmftntp IlP Un demande un bon dé-
UOlllUlllcUl , monteur et rémouleur, con-
naissant a fond les échappement* ancre et
cylindre, dans tes grandeurs 8. 9 et 10 lig.
ainsi que le réglage el l'aehevage. Position
assurée. Conduite irréprochable exigée. —
Ecrire sous ioiliales A. Z. 102, Poste
restante (Nouvel Hôtel-des- Postes), La
Ghaux-de-Fonds. 223S-1

Pfllkci  IKP ("lu demande pour Ulenue
l UllooClloC. une bonne polisseuse-avi-
veuse pour bolles argent, inutile de s'a-
dresser sans preuves de capacités et mora-
lité. — Pour de plus amples rensei gne-
ments, s'adressera Mme Vuille , rue Fritz-
Courvoisier 4, au 2 me étage. 2254-1

RpmnntPllP Q 0n demande de suite deux
QClllUUtCUl o. bons reinoateura pour pe-
tites pièces cylindre . 2252-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI...

Rp m n t fp i lP  (J " demande de suite un
uClUUUlcIl! . bon rémouleur capable et
régulier au travail , pour petites pièces
cyiindre . 2270-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI

Pp flVPIl P ^a demande uu bon ouvrier
Ul a ï e u l ,  graveur ayant l'habitude du
mille feuilles. — S'airesser à l'atelier
Georges Matile , rue de la Demoiselle 47.

2279-1

^fimmp lJPPÛ Uli demande de suiu une
ûUUIlllCllCl C. simmelière. — S'adresser
case postale 1252. 1269-1

Commissionnaire. 8Ui?ea ft™ ?«.
çon libéré des écoles comme commissi-in-
uaire et pour aider au bureau. 2215-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL

(pliri P fll lo On demande une jeune lille
JCliilC llllC. de 16 à 17 ans pour garder
des enfants. — S'adr. chez M. Edouard
Dubois , rue de la Demoiselle 15, au rez-
de-chaust-ée , à gauche. 2255-1

vppvantû Oa demande une jeune fille
JClial i lO.  propre et honnête , sachant
faire un ménage. 2253-1

S'adresoer au Bureau de I'IMPARTIAI.

lUul llallCIC. ménage au mois, pour la
matinée. — S'adresser chez M. Joly, rue
de l'Industrie 9. 2268-1
Onnvgntp O" demande pour tin février
uClidUlCi ou commencement de mar?,
une b. -nne servante connaissast les tra-
vaux de ménage et pariant français. —
S'adresser chez M. Bernard , menuisier,
rue de Bel-Air 14 2267-1

Bonne d'enfants. JftSftJÏÏ
¦orable dei'Allemagne cenlrale, une jeune
filie de 16 k 17 ans comme bonne d'en-
fants. Bon gage et vie de famille assurés.
— Se présenter chez M. Otto Kœieberg,
rue de la Serre 75. 2275-1
.^^m.m.m .̂^^mmÊ ^mm ^^m ^mm *a^^^^^^mammmi

Rez-de-chanssée. A SïïWS»8
^

1'
après, rue du Pont 15, un rez-de chaussée
dB 2 grandes chambres a 2 et 3 fenêlres
avec cabinet , dépendances , au soleil, part
de jardin ; il pourrait êlre utilisé comme
atelier ; avec ou séparément trois caves
avec portes en fer et entrées sur la rue. —
Plus de suite une belle chambre haute
comme entrepôt de marchandises.

s'adresser rue du Pont 17, au ler étage,
à droite. 1763-2
fV yn dallée et voillee, ayant jusqu 'ici
valu servi de lessiverie, est à louer. En-
trée indé pendante. Part à la cour. Situa-
tion centrale, entre les deux marchés.
Conviendrait poil rtous genres de métiers,
dioguiste . fondeur , etc. — S'adresser à
M Rxoul Perroud , gérant d'immeubles,
rue de la Paix 45.

A la même adresse, à louer une belle
et grande chambre-haute. 448-18*

À llIl lPP Pour St-Georges 1897, dans une
lUUCl maison d'ordre, sur la Place de

'Ouest :
On 2me et un 3me étage, composés

chacun de 3 pièces, cabinet et dépendan-
ces. 18344-27*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jolis appartements "SSllîT
avec jardin, coir et tontes les dépendan-
ces, sont à loner de snite on pins tard. —
S'adresser ehez H. A. Pécant, rne de la
Demoiselle 135. 8360-216
I .ftdPmPIlt A louer pour St Georges, au
UUgCUlCUl. centre du village, un beau
Wenient de 6 pièces el dépendances , cor-
ridor fermé. — s'adiesser k M. Schoen-
holzer, rue du Parc 1, de 11 h. à midi, et
rue du Nord 61, d'une à 2 h. et le soir de-
puis 7 h. 2278-1

A n n a p fp mp n t  A Jouer Pour circonstan-
apj iai lCUlCUL ces imprévues et pour
époque k convenir, un appartement de 3
pièces-. Position centrale. — S'adressor da
midi a 1 h., rue St-Pierre 6, au ler éiage.

2244-1

1 A il _u ni £ ni * 'oner P0Dr ,e i:J avr"LUgCHfClU. |897, rue Léopold Ro-
bert 56, nn beau logement de 5 pièces,
chambre à bains , alcôve , corridor, cnislne
tt dépendances, le tont bien exposé an
scl.i l  — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rae dn Parc 75. 1952- 1
PhamhPP U B Jeun8 homme cherche à
UlldlliUlC. partager sa chambre avec un
jeune homme de moralité. — S'adresser
rue Daniel-JeanRichaid 30, au 4me étage.

224a-l

f hflmhpp A- l°uer une belle chambre
UlldlllUl 6, non meublée k umi ou deux
fenêtres au gré du preneur. Prix , 10 fr.
par mois, chauffage compris. — S'adres-
ser chez M. Ch. Hauert , rue de l'Hôtel-de-
Ville 19, au 2me étage. 2227-1

âvfis »ffiel©fis
DB LA

Commune Je la fflAnï-DE-ÏONDS
Votation populaire

au sujet de la

Banque d'Eta t
du 28 Féuier 1897.

Les électeurs suisses de la circonscri p-
tion communale de la Chaux-de Fonds ,
sont prévenus qu'à teneur des articles 13,
14 et 15 de la Loi sur les élections et vo-
tations , les registres civiques sont k leur
disposition pour être consultés au Bureau
communal , salle n» 2. dès aujourd'hui au
samedi 27 février 1897, k 5 heures du
soir.

En outre , les électeurs qui ne sont plus
en possession de leur carte civique ou les
nouveaux arrivés qui ne l'ont pas reçue ,
doivent en réclamer une au bureau indi-
qué ci-dessus, dans le même délai.

La Chaux-de-Fonde , lo 18 février 1897.
2515-3 ConseU Communal.

Mise à ban
Les héritiers de feu U LYSSE ROBERT-

TISSOT préviennent les personnes qui
utilisent le chemin établi sur leur pro-
priété Boulevard de la Capitaine 16, et
qui relie la roule de la Charrière à la
nouvelle route du Doubs. que ce passage
n'est absolument pas un chemin public.

En conséquence, défense est faite de
l'utiliser.

Les contrevenants seront déférés à l'au-
torité.

Ch. Kobert-Tissot.
Publication permise.

La Chaux-de-Fonds, le 18 février 1897.
Le Juge de paix,

2503-6 E.-A. BOLLE , not.

Société Immolière
DE LA CHAUX DE-FONDS

Payement du Dividende
Le dividende pou r l'année 1896 a été

fixé par l'Assemblée générale i 10 fr.
par action. Il sera payé dès ce jour contre
remise du coupon n" 27, aux bureaux de
MM. Reutter et Cie, banquiers. 2510-3

Horlogerie
A remettre à Genève, un joli petit ma-

gasin d'horlogerie, situé au cenire de la
ville ; petit loyer. Reprise en montres et
agencement, de 1000 4 lf:00 fr. — Offres
sous chiffres A. B. 1897, Poste restante
Stand, Genève. 2453-5

Termineur. Sr
demandé pour pelites pièces cylindie soi-
gnées. On fournirait les boîtes et les mou-
vements - S'adresser par écrit sous chif-
fres A. F. 2509, au bureau de I'IMPA K
TIA L 25'19-2

AUX PIERRISTES i
Je me recommande i M Vf. les pierristes

pour les perçages et vériflages de
pierres fines en tous genres. Iravail
prompt et soigné. .

Walther TKIEBOLI) .
2506-3 Lyss (Berne).

Mouvements. ^tttfaffiS:
ancre et cylindre, échappements faits et
non faits , remontoirs et a clef. On serait
preneur de monlres en échange. — S'a-
dresser k M. H. Perrenoud , Envers 20.
Locle. 2508-3

Fabrique de Cadrans
ARGENT ET MÉTAL

Pflarie Brunner
Rae du Progrès 73

TéLéPHONE TéLéPHONE
Cadrans a bosses en tous genres.

Cadrans soignes et ordinaires.

Se recommande à MM. les fabricants
d'horlogerie.

A la même adresse, on demande de
suite deux bonnes ouvrières poseuses.
Entrée immédiate. 2248-1

On demande un représentant bien inlro-
duit dans la fabrique pour prendre la re-
présentation des COUHROIES en cuir.
Bonne commission. 1870-8

Bonnes références exigées.
S'adresser à M. LAPIERRS, fabricant

de courroies , à ORBE (Vaud).

Appartement à louer
Un appartement do 8 pièces et dépen-

dances, expoié au soleil , 3me étage, dans
une maison d'ordre , rue Léopold-Robert ,
près de la Place de l'Hôtel-de-ville , à louer
pour le 23 avril prochain ou avant selon
désir. — S'adresser chez M. Victor Brun
ner, rue de la Demoiselle 37. 251S-8

JOLI CADEAU
A Tendre d'occasion nne PETITE

MACHINE à VAPEUR complè-
tement neuve. Pril exceptionnel. Photo-
graphie» de la machine à disposition. —
S'ad. au bureau de I'I MPARTUL . 18486-2

Une ascension
A LA

JUNGFRAU
Séance de PROJECTIONS, 100 clichés

faisant passer devant les y-ux des specta-
teurs tous les admirables sites entre Bri-
gue et Grindelwald , en passant par le
sommet de la J une frau. 2303-2

Salle de la Croix-Bleue
Vendredi 19 Février

à 8 »/i h. du soir
par II. HOTZ , photographe, à St-Maurice.

Prix d'entrée : 50 c.

TMTBE Je la Qm#IMi
Samedi 20 Février 1897

dès 8 heures du soir,

GMND BAL
do la

Société Fédérale ie Gpastip
ANCIENNE SECTION

PRIX DES PLAGES «
Ba[cons et Premières, S fr.— Secondes

et Troisièmes , 1 fr.
Les billets sont en vente chez Mme

Evard Sagne.au Oasino, et le soir à la porte.
SfgfflHP'» AVIS. — Dès 11 heures,
Wr'W il ne iera plus délivré de

cartes de sortie. 2286 2

Cercle Catholique Ouvrier
15, rue du Premier Mars 15.

Bureaux 7 l/ t h. Rideau 7 •/« h.
Dimanche 21 Février 1897

Graide REPRESENTATION
dramatique

donnée par la

Section Théâtrale ,, LA MOSE"
DEVANT L'ENNEMI

drame en 5 actes et 6 tableaux , par M.
Paul Charlon.

PROGRAMMES à. la Caisse.
Entrée : 50 cent. 2514-2

Reslaurant de GIRRALTAR
Dimanche 21 Février 1897

dès 3 h. après midi ,

GMNDOOIREÉ
OUVERTURE des 25f0-2

Jeux de Boules
Se recommande. Le Tenancier.

MOUVemeUlS. te'r de^mouvomenîs
14 li p. cylindre, Vacheron plantés , bonne
qualité. — Adresser les olTres sous les ini
lia les A. P. 2151, au bureau de I'I M-
PARTIA L. 2151

mJiemiS£f Kmmmmm *\**mammm **wm***t *\*m2smtamUL--

Avis aux personne** dont
la vue laisse à désirer!

M. Ci.-1. _Lùdy
représentant de ls MAISON D'OPTIQUE

PERRET PÉTER
à Neuchâtel, reçoit

Au LOCLE. tous los Lundis, de 8
heures à midi , à l'Hôtel des Trois
Rois,

A |La CHAUX-DE -FONDS, le
même jour de 2 à 6 houres du
soir, rus de la Demoiselle 57, au
2me étage.
Il procède a l'examen de la vue,

au moyen d'instruments d'opti -
que perfectionnés, déterminant
avec précidon lo genre ot le degré
de force du verre sphèrique, cy-
lindrique , prismati que ou oom-
binè, convenant à chaque oiil pour
ramener et conserver autant que
possible la vue normale. Verre s
fins , extra fias et cristal.

Spèoialitè de verres CON-
SERVES pour vues fatiguées.

Lunettes, pince-nez ct faces
à main en tous genres et qualités.
Verres fumés.

Livraison tans lahuitaine à moins
de cap exceptionnels.

PRIX MODÉRÉS aveo examen
de , la vue gratuit. 12705-4

Fabrication et Réparations.

Hôtel du SOLEIL
Gastkof zur ,,Sonne"

Donnerstag und Freitag
Abends 8 Uhrconcs&jr

der Schweizer Jodler & Sânger
Siegentlialer

(Bemer-Tracht). 2476-1

Restaurant des ms-ainis
(Salle du bas)

Dimanche 21 Février 1897
& 8 h. du soir,

CONCERT
ET 2496-2

SOIRÉE FAMILIÈRE
ollerls par la Société de chant

m L'ORPHÉON W
à ses membres honoraires et passifs

MM. les membres passifs sont priés de
se munir de leur carte de Saison 1897.

Société Fédérale Je Gpastip
SEC TION D'HOMMES

Samedi 20 Février 1897
dés 8 heures,

SOIRÉE FAMILIÈRE
aux Armss-Réunies.

Tous les membres et amis de la Société
y sont CDrdialement invités.
22S2-1 Le Comité.

CONCOURS
de travaux de Maçonnerie, Gypserie
et Menuiserie,  «aus l'Hôtel de Commu-
ne des Geneveys - sur - Coffrane. —
S'adrasser jusqu 'au 20 courant , au citoyen
Fritz Schweizer, directeur des Travaux
publics. 2112-1

Volaille grasse
jeune et tendre , engraissée au lait , de toute
première fraîcheur , déplumée et propre-
ment vidée ; oies , canards ou poulardes ,
en colis de 5 k., à 7 fr. 25 franco contre
remboursement. — L. KAMPEfcR , Mo-
iiaft lerzyfk ii  (Autriche.) 2235-1

Avis aux dames
qni ont >ui vi h conrs de chaussure.

La soussi gnée avise les dames qui ont
pris le Cours de chaussure, qu 'elle a re-
pris de Mme Tauxe le dépôt pour la
FOUHMTUitE de cet article et se re-
commande vivement. 2385-5

Mine itf . Wauclier
Rue du Parc 3Si. au ler élage

BLANCHISSEUSE. JS.S5
désirent faire blanchir leur linge au dehors
Bont priées de «'adresser à Mme veuve
Perret , rue Fritz Courvoisier 26. Coulage
aux cendres. Ti avail prompt et soigné.
Prix modi ques. 2218-1

REMONTEU RS
Plusieurs remonteurs Irouveraien t de

l'ouvrage suivi et lucratif au comptoir J.
Cattin & Cie. à Soleure. 2006

MOTEUR
On demando k acheter d'occasion un mo-

teur k naphte, de la force de deux che-
vaux. 2380-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Forge à loaer
pour le 23 avril 1897. Etablissement pros-
père ; clientèle assurée. — S'adresser jus-
qu'au 20 février courant , au citoyen Henri
Maumary, préaident du Conseil commu-
nal , aux Geneveys-sur-Coffrane.

2111-1

Sol à bâtir
k vendre avec sa mitoyenne ; bel e posi-
tion , tête de ligno dans un quartier popu-
leux. — S'adresser , sous lt. D. 24,
Poste restante Succursale. 28/S-2

Magasins de Meubles
E. COSANDIER

Rue Fritz-CourvoMer 40.
TéLéPHONE TéLéPHONE

Fourniture de
MOBILIERS COMPLETS

Facilités de paiement
Chambres à coucher. Salles à man-

ger. Salons, Bureaux , Meubles en tous
genres. Grand assortiment de Chaises
de Vienne pour cafés , brasseries et
particuliers. 1723-20

Vente. Achat. Echange.
Se recommande, E. COSANDIER .

— ]8el-Air —
(Grande SaUe). 2525-3

DIMANCHE 21 COURANT
dès 2 VJ h- après midi,

Snutd ConoMrt
donné par la Mnsi joe militaire

LES ARMES-RÉUNIES
sous la direction do M. Séb. Mayr, prof.

avec le gracieux concours de
fil. Charles JACOT. Barrtoo.

Entrée : 50 cent.
MM. Ie3 membres passifs sont priés de

se munir  de la carte de Saison 189B-1897.

TEMPLE aes ÊPLATURES
Dimanche 21 Février 1897

à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné en faveur

d'œuvres de bienfaisance
par les

Sociétés ae Mnsipet ae (M t« Eplatnres
avec le bienveillant concours ie

M- Alice LAMBERT - GENTIL

— PROGRAMME —
PREMIèRE PARTIE

1 Ouverture fFanfare l'Afcnirj , C HarltT
ï .  Le ruisseau , ' ..'war mille in-

dépendant) Laurent Junod
3. Chœur des Pèlerins do Tann-

hùustr , poor piano (Mlle Alice
Lambert-Gentil] R. Wagner

>- . Le Rhin suisse, Marche (Fanfare
da Tempérance) J. Lebet

6. Déclamation (par 1\. E. D.) . « • .
0. Penserota , Polka-Concert (Solo

de pinon par H. W'uil eumier ,
Musique l'Avenir) A. llel.a

DEUXIèME PARTIE
7. Pour la gloire , Pas redoublé

(Fanfare de Tempérance). . J . L ,
8. L'Echo du cœur ^Chœur mine

national) Mars-heer
9. a) Chant d'amour |pour piano l u ,, j eb) Près du lac camposi- i IHIICQT EFITIIc) Rondeau villas* I tion di I u«™-6"Tlt

10. Le baiser de l'aurore, An-
dame (Fai fare da Tempérance) . A. S.

11. Souvenir de Prague (Solo de
piston par M. A. Huschard) . . Th. lloch

12 . La belle saison , grande fantaisie
fanfare l'Avenir) J. Lebet

Ouvetture des Portes : 7 '/« heures.

ENTREE : 50 ct. (Knfanls. demi-place).

WmV Les billets sont en vente chez Ma<
EVARD SA.GNE , k La Chaux de Fonds
et dans tous les Etablissements des Epla-
tures et le soir à l'entrée. 2499 2

UNE JEUNE FILLE
de 24 ans, cherche k se placer au plus vile
pour aider aux t ravaux du ménage daB3
une bonne famille. — S'adresser i Mlle
Victorine Aroa, Port Roulant ti,â Neu
o l i àu l .  H 1710 N 2526-1

Acétylène
Ne faites pss d'inslallations au gaz Acé

tylène avant d'avoir vu la GAZOLIXE
KESSELRIXG, St Imier et consulté
son prix courant.

Les personnes qui désirent voir fonc-
tionner l'appareil , sont priées de n'adres-
ser chez il. Al phonse t-. i l i tKT . ser
rurier , rue rue Daniel  Jeunlticbard
43. k La Chaux-de Fonds. 2:440-2

j&. x_,o-cT3s:Ee
pour Saint-Georges 1897

un APPARTEMENT de 6 piè-
ces et dépendances, au 2e étage.

S'adr. rae de la Serre 18. au
rez de-chaussée. S527-6

A VENDRE
pour ciuse de départ, en bloc ou séparé-
ment , les fourniture s d'un magasin
d'épicerie ; le tout au prix de facture ;
le preneur pourrait louer le magasin pour
un mars. 2401-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A vendre
pour cause de départ , en bloc ou séparé-
ment , tout l'outillage d'un petit mé-
canicien-amateur, consistant en un
tour avec chariot, sa transmission et ac-
cessoires, plus une quantité d'autres outils
dont on supprime le détail. 18183-2

S'adresser au burmo .ir I'IMPARTIAE .

Vente cie

Macles à arroiir et fns
par versemtnU mensuels.

Ernest JACOT
SOiWILLIEK 2168

HORLOGERIE. r̂
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6
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ns

avec maisons sérieuses, fournissant boites
et échappements , pour terminer la montre
petites et grandes pièces. Ouvrage Adèle.
— S'adresser sous L. AI. 2189 au bureau
de I'IMPARTUL . 2189


